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POURQUOI L’OPPOSITION 
A-T-ELLE DÉSARMÉ ?

La décision du leader de l’opposition de donner carte blanche au 
ministère dams la circonscription d’Ilochelaga a causé une surprise et 
une émotion générales dans le grand public. Elle étonne moins ceux qui 
connaissent les courants souterrains de la politique. Elle était prévue 
depuis quelques jours déjà par ceux qui suivent la trace des influences 
qui dominent les partis et les politiciens.

Le parti libéral voulait la lutte. Quels que soient les défauts des 
rouges, toutes nombreuses et lourdes qu’aient été leurs défaillances, à la 
fin surtout de leur possession du pouvoir, nul ne saurait contester leur 
remarquable combativité.

Sir Wilfrid Laurier était prêt pour le combat. Dans toute sa cam­
pagne de l’été et de l’automne, il a fait preuve d’une énergie, d’une vi­
talité extraordinaires. Ce n’est un secret pour personne qu’au lende­
main de son récent discours à Sherbrodke, le leader libéral faisait des 
instances pressantes pour décider quelqu’un de ses partisans à accepter 
la candidature en opposition à celle de M. Coderre.

Quel est le secret de sa détermination? Pourquoi abandonne-t-il le 
champ de bataille, au lendemain de sa victoire de Richelieu?

Le contraste entre le ton des journaux libéraux et celui des or­
ganes torys ou conservateurs est frappant et souligne davantage l’inat­
tendu de la situation.

Le Canada annonçait la bataille depuis une semaine. La Presse 
elle-même, qui a pourtant passé l’âge des étonnements ingénus, ne cache 
pas son embarras à expliquer la saute de vent.

Par contre, la satisfaction des journaux dévoués au ministère écla­
te sans détour. La joie de la Gazette est sobre et ironique. Le Star fé­
licite le chef du parti libéral et l’encourage à continuer son appui moral 
au ministère et à la politique de contribution. Mais c’est la Patrie qui 
étale davantage son contentement.

Dans sa naïve suffisance, le journal “indépendant” constate avec 
complaisance que sir Wilfrid Laurier, pour justifier son abstention, em­
prunte “presque textuellement le langage” qu’elle tenait elle-même, lors­
qu’elle conseillait à l’opposition de laisser le champ libre au ministère.

Inutile de dire qu’il ne viendra à l’idée de personne de croire que sir 
Wilfrid Laurier a pris ses ordres et scs inspirations des propriétaires ou 
des rédacteurs de la Patrie. J’ai porté, à l’occasion, de durs coups au 
chef du parti libéral. Mais j’ai une connaissance trop exacte de sa di­
gnité personnelle et de la profondeur de son sens politique pour croire 
un instant qu’il ait accepté volontiers de subir une telle humiliation que 
de mériter l’éloge et les encouragements protecteurs du Star et de la 
Patrie.

* * «

Encore une fois, quel est le motif de celle détermination contraire 
aux sentiments du chef libéral, au désir de ses partisans, à l’intérêt de 
son parti?

M. Laurier invoque l’ignorance où il est encore de la, politique mi­
nistérielle.

Mais il n’en connaissait ni plus ni moins, lorsqu'il disait à Sorel, le 
22 octobre:

“Pour ne pas avoir de marine immédiatement, il vous en coûtera quelques 
millions de plus. Vous aurez la contrib ution directe, ensuite une marine beau­
coup plus forte et beaucoup plus dispendieuse que celle que les libéraux vou­
laient construire.’’ -~ (Version du “Canada,’’ du 23 octobre 1912.)

“M. Pelletier vous disait: Nous obtiendrons que la loi de la marine soit 
soumise au peuple..L’avons-nouset l’aurons-nous ce plébiscite? C’est comme 
dans la vieille chanson: ‘‘Va-t-en voir, s’il vient!’’

ILS NE LE DONNERONT PAS ET AJOUTERONT, A LA CONSTRUC­
TION D’UNE MARINE, UNE CONTRIBUTION DIRECTE DE $30,000,000’’. 
— (Version de la “Presse’’, 23 octobre 1912.)

Si M. Laurier était si sûr des projets du ministère, avant l’élection 
de Richelieu, comment peut-il être tombé sitôt dans les “pleines ténè­
bres" où la Patrie plongeait, l’autre jour, les électeurs d’Hochelaga?

Le leader de l’opposition ajoute qu’il ne connaît “qu’imparfaite- 
ment les causes réelles du dissentiment” qui a entraîné la démission de 
M. Monk. Il sait au moins, comme tout le monde, que le ministre des 
Travaux publics a démissionné parce que le cabinet a décidé de faire 
voter une contribution d’urgence sans consulter le peuple, et que, dans 
l’opinion du ministre démissionnaire, l’urgence n’est pas telle que le 
ministère ait le droit de violer sa promesse de soumettre la question au 
verdict populaire.

Sans doute, M. Laurier peut n’être pas d’accord avec M. Monk sur 
la nécessité d’un plébiscite; mais il partage son avis—qui est celui de la 
Gazette, du Witness, du Chronicle, de Halifax, et de bien d’autres—qu’il 
n’y a pas urgence, et il l’a déclaré à Ottawa, le 27 août, au banquet offert 

, aux capitalistes anglais pilotés par M. Arthur Greenfell.
Il s’est prononcé, à la Chambre, contre le régime des contributions 

directes à la flotte, impériale. 11 ne peut donc s’y railler maintenant, 
simplement parce que le ministère qu’il combat invoque.une prétendue 
urgence dont il nie lui-même l’existence.

* *

Du reste, quel est le rôle d’une opposition, si ce n'est de forcer le 
ministère à faire connaître sa politique et ses projets?

C’est ce que le parti libéral a fait à Richelieu. Sir Wilfrid Laurier 
et ses lieutenants n’ont pas crainl de “préjuger la question” de la ma­
rine et toute, la politique ministérielle, dans cette élection où les mi­
nistres refusaient également d’énoncer leurs projets. Pourquoi retrai­
tent-ils aujourd’hui?

Ils ne sauraient invoquer l’usage de laisser réélire les ministres sans 
opposition. M. Laurier, qui connaît mieux que personne les us et cou­
tume du régime parlementaire, sait bien que cet argument ne tient pas 
debout, et il s’est gardé soigneusement de l’invoquer.

En effet, cet usage, qui du reslc n’est pas invariable, ne s’applique 
qu’aux membres d’un nouveau cabinet, formé au sein d’une majorité 
parlementaire qui sort victorieuse d’une élection général** Il n’existe 
pas lorsqu’un nouveau titulaire remplace un ministre démissionnaire, 
surtout lorsque le ministre qui s’en va sort du cabinet à cause de son 
opposition à la politique de ses collègues. Si jamais l’opposition a le 
droit et le devoir de contester une élection et de forcer le ministère à 
sorfir de ses retranchements, c’est dans une occasion comme celle qui 
se présente aujourd’hui.

M. Laurier dit que c’est au “parlement que la politique navale sera 
énoncée” et “qu’elle doit être jugée à son mérite.”

Sans doute; mais qu’est-ce que le parlement, sinon le comité général 
du peuple? Que sont les députés, sinon les mandataires du peuple qui 
les nomme?

Que fait-il, en l’occurrence, des droits des électeurs de la circons­
cription d’Hochelaga, à qui M. Coderre et tout le ministère demandent 
un mandat général, une autorisation à tout faire, sans nul engagement de 
la part de ceux qui le sollicitent?

Sans “préjuger la question,” ne pouvait-il forcer le nouveau minis­
tre à expliquer son attitude, à définir les conditions de son entrée dans le 
cabinet?

# * #

C’est tellement évident que, de son premier mouvement, sir Wilfrid 
Laurier voulait la lutte. Et il n'y a d’autre explication de son change­
ment de tactique que la pression exercée sur lui par une fraction de 
son parti, celle qui a été la cause de tous scs malheurs, la fraction néo­
libérale d’Ontario, soumise au joug d’une poignée de financiers de To­
ronto.

Nous avons signalé, il y a quelques semaines, le mouvement organi­
sé à Toronto et à Winnipeg par une junte de ploutocrates, dirigée par 
sir William Mackenzie, sir Edmund Walker et M. Ftavcllc, afin de “sous­
traire la question navale aux querelles des partis.”

On peut être assuré que c’est là l’origine du désarmement de l’oppo­
sition dans la circonscription d’Hochelaga.

C’est l’un des pires symptômes de l’état morbide de notre vie na­
tionale que cette domination exercée par la haute finance sur nos par­
tis politiques. ’ v

On peut, sans crainte de sc tromper, y voir la source de la plupart

des fautes qui ont obscurci la carrière d’un si grand nombre d’hommes 
publics, à qui leurs talents et leur intégrité personnelle méritaient un 
meilleur sort. Pris entre les influences corruptrices et la faiblesse de 
leurs partisans qui en subissent directement les effets, ils sont trop sou­
vent paralysés dans leurs efforts.

Le charme malfaisant ne sera rompu que le jour où les hommes d’E­
tat, sûrs de l’appui et de la surveillance d’une opinion publique forte, 
éclairée et intègre, pourront mater les corrupteurs et contenir les cor­
ruptibles par la crainte salutaire de la colère du peuple.

Sir Wilfrid Laurier avait une magnifique occasion de faire donner 
la leçon aux uns et aux autres dans la circonscription d’Hochelaga. 
Pourquoi l’a-t-il laissé échapper?

Henri BOURASSA.

Le partage
des dépouilles

Il n’y a pas encore trois ‘semai­
nes que la guerre entre l’Italie et la 
Turquie s’est terminée par un trai­
té de paix conclu entre les deux 
puissances beligérantes. Aucun 
gouvernement étranger n’est inter­
venu dans les négociations entamées 
à Ouchy, en Suisse, par les pléni­
potentiaires des nation’s directe­
ment intéressées. Personne ne s’est 
avisé de protester contre la liberté 
prise par l’Italie d’évincer la Tur­
quie de la Tripoliiaine et de la Cy- 
rémaïque.

11 est vrai que ces provinces sont 
situées en Afrique. Il est egale­
ment vrai que ITtalie a rendu à la 
domination ottomane les îles de la 
mer Egée qu’elle avait occupées pen 
dant la guerre. On peut donc re­
connaître que le traité de paix, tout 
en enlevant à l’empire ottoman deux 
provinces désormais acquises à la 
souveraineté de l’Italie, n’a pas di­
rectement affecté l’équilibre de 
l’Europe — équilibre dont le main­
tien est le principal souci des gran­
des puissances dès qu’il s’agil de la 
question d’Orient. Tout de même, 
ce traité n’en devrait pas moins 
être considéré comme un précé­
dent et un exemple à suivre dans 
les négociations de paix qui ne peu­
vent tarder à être entamées dans 
les Balkans.

Les Etats coalisés paraissent bien 
être dès aujourd’hui les maîtres de 
la situation. Le gouvernement turc, 
en invoquant la médiation des puis­
sances, a arboré le drapeau blanc 
sur Stamboul et définitivement re­
noncé à l’espoir d’arrêter la mar­
che des armées conquérantes.

Dès que la Turquie est forcée de 
demader la paix, on peut s’atten­
dre à ce que ses vainqueurs, ayant 
lutté seuls contre elle seule, insis­
tent pour traiter directement avec 
elle, sans admettre aucune inter­
vention extérieure.

Les alliés, en effet, manifestent 
leur ferme désir de négocier en­
tre belligérants, comme il est arri­
vé lors de la conclusion de la paix 
italo-turque.

Les Etats balkaniques sont-ils en 
état d’écarlcr l’intervention exté­
rieure comme ils ont réussi à cir­
conscrire la guerre dans les limi­
tes de leurs propres frontières et 
dans celles de la Turquie d’Euro­
pe?

Assurément, la Turquie mettra 
tout en Oeuvre pour amener les 
chancelleries à entreprendre le rè­
glement du conflit dans une confé­
rence internationale.

Ce serait dans la tradition de 
l’empire ottoman, dont la seule rai­
son d’exister comme puissance eu­
ropéenne sc trouve dans le conflit 
des intérêts politiques qui s’oppo­
sent au partage de ses territoires. 
Sans ce conflit d’intérêts, il y a 
beau temps que le Grand Turc au­
rait été rejeté de l’autre côté de 
l’Hellespont. Et si la Turquie est 
impuissante à résister à l’élan mi­
litaire des alliés, on peut se de­
mander comment elle peut espérer 
réussir à faire méconnaître les lé­
gitimes prétentions des plénipo­
tentiaires balkaniques pour s’en rap­
porter uniquement à une confé­
rence des puissances. Elle n’y son­
gerait même pas si aucune des 
grandes puissances n’avait des in­
térêts dans l’issue du conflit. Mais 
la Porte sait bien que deux nations 
européennes au moins sont inté­
ressées au règlement du différend 
selon leurs vues respectives. L’Au­
triche-Hongrie souffrira difficile­
ment que les Etals balkaniques se 
partagent les terres de la Turquie 
d’Europe sans lui en réserver une 
part. Et dès que l’Autriche aura 
part aux dépouilles, la Russie se 
dressera toute armée contre elle.

Les hommes d’Etat balkaniques 
n’ignorent pas cette éventualité, et, 
vraisemblablement, ils en tiendront 
compte quand il s’agira de dicter 
les conditions de la paix, sachant 
qu’en méconnaissant les nécessités 
de la situation générale, ils s’expo­
seraient à ce que le règlement con­
clu par eux fût désapprouvé en 
conférence internationale ou mis 
nu point par une déclaration de 
guerre.

Il n’est pas impossible que les 
Etats balkaniques sc montrent dis­
posés à renoncer à tout agrandisse­
ment territorial, se contentant 
d’une renonciation, de la part de la 
Turquie, à toute autorité sur ce qui 
lui reste de ses possessions européen 
nés, sauf à une souveraineté pure­
ment nominale. C’est sous un ré­
gime semblable que la Bulgarie, la 
Serbie et le Monténégro se sont 
acheminés, étape par étape, very 
l’indépendance complète et la di­
gnité d’Etats souverains. (

Les succès. rejnportés comme nl-J

liés permettent maintenant aux 
Etats balkaniques d’envisager la 
possibilité de l’établissement d’une 
confédération où les provinces de 
la Turquie d’Europe nouvelllement 
libérées pourraient entrer sans por­
ter ombrage à l’Autriche-Hongrie.

La Russie appuiera sans doute la 
solution qui convient le mieux aux 
peuples balkaniques, et ce sera pour 
1‘Autriche une raison péremptoire 
d’accepter la leçon des événements, 
vu qu’à une époque qui n’est pas 
encore lointaine, et que personne 
n’a pu oublier, -elle s’est permis de 
rendre définitif à son profit un 
état de choses qui n’était que pro­
visoire.

Uldéric TREMBLAY.

La langue française 
et le commerce

Nous nous somme contenté jus-, 
qu’ici d’inscrire sur notre liste, 
sans aucun commentaire, les catalo­
gues que nous avo.. - jugés dignes 
d’y figurer. Les réflexions viendront 
plus tard. Il en est un cependant, 
reçu avant-hier, dont nous voulons 
dire tout de suite quelques mots. Il 
marque, en effet, dans le mouve­
ment de réaction qui se dessine con­
tre l’anglicisation par le commerce 
et l’industrie, une étape assez im­
portante.

La confiserie—nous l’avons déjà 
noté — est un agent très apte à 
faire pénétrer les mots anglais 
dans nos foyers, à nous donner 
l’habitude de les substituer aux 
mots français. Cela se comprend. 
Ses produits passent entre toutes 
les mains, se glissent sur toutes les 
lèvres. Les enfants en raffolent, les 
personnes d’âge mûr ne les dédai­
gnent pas, les vieillards les subis­
sent__sans trop ronchonner. Cha­
cun d’eux -a un nom spécial. Ce 
nom est souvent imprimé sur le 
produit lui-même ou sur le papier 
qui l’enveloppe.

Or — une enquête nous a permis 
de le constater — toutes les maisons 
canadiennes-françaises de Montréal 
étiquetaient jusqu’à ces derniers 
jours la plupart de leurs produits 
en anglais. Chacune avait sans dou­
te pour excuse que les autres fai­
saient ainsi, mais l’anglicisation de 
notre peuple ne s’en produisait pas 
moins par chacune d’elles.

Désormais une maison au moins 
—- et d’autres, nous l’espérons, sui­
vront bientôt son exemple — ne 
participera plus à ce travail néfas­
te. Elle -réagira même contre lui. 
Elle va franciser: des termes d’a­
bord, puis, car tout se tient en ce 
bas monde, des concepts et des men 
t ali tés.

La Compagnie L. Martineau vient, 
en effet, de publier un nouveau ca­
talogue. Des nombreux produits 
qu’elle manufacture, quelques-uns 
seulement ont conservé leur an­
cien nom anglais: ce sont ceux, je 
suppose, pour lesquels on n’a pu 
trouver facilement un terme cor­
respondant dans notre langue. Tous 
les autres se présentent maintenant 
sous un nom français. Ainsi “sati­
nettes” a remplacé buttercups, 
“jouets clairs” clear tops, “coco à la 
mêlasse” molasses cocoanut, etc., 
etc.

Ce catalogue, le premier du gen­
re au Canada, a dû exiger un tra­
vail assez ardu. Nous ne dirons 
pas qu’il est parfait. Certains an- 
glicisuies, par exemple s’y sont glis­
sés: continuation pour suite, inju­
rier la santé, pour nuire à la san­
té; flacon est écrit invariablement 
flocon; quelques termes anglais, 
parmi ceux qui ont échappé à la 
proscription, auraient pu, il me 
semble, être traduits: snow bars, 
twins, marshmallow, peanuts, 
drops.

Mais ce sonl là de menues fau­
tes qu’une deuxième édition fera 
disparaître. Tel quel, ce catalogue 
constitue une innovation heureuse, 
des plus opportunes. M. Martineau 
l’a entreprise par pur patriotisme, 
sans se soucier du surcroît de dé­
penses qu’elle devait occasionner. 
Aux acheteurs canadiens-français 
de lui prouver, de prouver à tous 
ceux qui s’intéressent à son initia­
tive que l’emploi de la langue fran­
çaise ne nuit pas en affaires.

Nous invitons spécialement nos 
maisons d’éducation, celles surtout 
qui possèdent un magasin où se dé­
bitent des marchandises étiquetées 
en anglais, -des butterscotch, des 
swiss caramel, des mille chocolaté, 
et toute la kyrielle, de se procurer 
au plus tôt le catalogue de M. Mar­
tineau. Scs produits peuvent satis­
faire les goûts des gourmets les plus 
délicats. Et ils ne blesseront pas 
leur langue. Ils leur apprendront 
même des mots français.

Pierre HOMIER, I

BILLET DU SOIlt r-

ET IA PROVIDENCE ?
Vous auriez pu lire — je sais bien 

que vous ne l'ave: pas lu — mais 
enfin vous auriez pu lire ces jours- 
ci, dans les journaux, le discours 
du Trûne. (.4u Parlement, le Trône 
parle, et cela compense le mutis­
me de certains députés). Dès en 
prenant la parole, S. H. le lieute­
nant-gouverneur “éprouve un vif 
sentiment de plaisir à imir com­
mencer les travaux de ce nouveau 
parlement. “Tant mieux! Puis, en 
cent lignes, défilent cinématogra­
phiquement (ouf!) l'enseignement, 
des statues,le bien-être de l’enfant,le 
commerce des alcools, la colonisa­
tion. l'agriculture, le code munici­
pal. les eaux courantes, les chemins 
ruraux, nos richesses naturelles, le 
budget.

Il V a donc là-dedans “de tout un 
peu'', comme on écrivait jadis. Rien 
souvent, jadis, cet engagement pris 
sur la couverture d'un livre était 
promesse d'ivrogne: de "tout un 
peu” était la manière de dire en ter­
mes galants: Rien.

Tel n’est pas, par bonheur, le cas 
qui nous occupe. Le discours du 
Trône, est tout plein de choses. .4 
la vérité, une seule g manque, la 
Providence.

Il est d’usage dans les Parlements, 
depuis qu’il g a des Parlements, 
d’in.plorer, en inaugurant une légis­
lature, le secours de la Providence. 
Cetle coutume existe encore à Ot­
tawa, où le discours sc ter­
mine ainsi: “Et je prie la Providen­
ce de bénir nos travaux.'’ .4 Qué­
bec, on ne prie pas.

S'ous n'avons point l'irrévérence 
de faire un rapprochement; mais 
ccs vers, publiés à Paris lors de la, 
suppression de la “Messe rouge" à 
laquelle assistaient tons les juges, 
nous reviennent malgré nous à la 
mémoire :

{ LES PRINCIPES DE 
! M. CODERRE EN 11910
; Voici, d’après la “Patrie” du 29 juillet I9l0,sce que) M. Co-
! derre pensait du “SEUL MOYEN” de résoudre la question des 
j contributions à la marine impériale:—

Permettez-moi de vous dire quelques mots de cette »question 
i de la marine.
! NOUS AVONS EU TROIS PROJETS. Celui du gouverne-
i ment qui contient le fameux article par lequel nous nous enga- 
| geons à sacrifier notre autonomie, par lequel d’un traiin de plume 
t on a effacé tout un passé de luttes qui nous avait donné cette 
| autonomie.

.............................................................................................................
M. Borden en a proposé un second demandanUune centribu- 

I j tion de vingt millions de dollars à l’Angleterre.
| ENFIN M. MONK A PROPOSE LE TROISIEME, CELUI DE
j SOUMETTRE CETTE QUESTION NOUVELLE AU VERDICT 

| DU PEUPLE.

NOUS SOUMETTONS AVEC LUI QUE C’ETAIT LA LE 
j SEUL MOYEN DE REGLER CETTE QUESTION.

La “Patrie” du 29 juillet 1910, compte-rendu de l'assemblée 
de Saint-Henri, où furent réadoptées les résolutions de Saint- 
Eustache.

LETTRE DE QUEBEC
L’adresse est votée. — Le début de M. Tessier. — Beaucoup d’aisance et 

de facilité. — Le député de Rimouski et la question scolaire. — MM. 
Langlois et Bouchard applaudissent sa tirade sur la défense de la 
société civile. — M. Tellier et le programme libéral.—Quelques rémi-

Si le Tribunal s'interdit 
D’aller désormais à la mc.sso,
C’est pour donner au Baint-Eaprit 
Une. leçon de politesse.
Nos juges, en effet, sont las
De lui faire ainsi rliaque année
Cette visite surannée
Que U Esprit-Saint ne leur rend pas.

Nos Solons québécois n'ont sûre­
ment pas le même grief, car il est 
manifeste que le Saint-Esprit dissi­
pe chaque jour leur ignorance et 
les éclaire.

Léon LORRAIN.

Sur le Pont
d’Avignon...

Le recorder Weir, condamnant 
trois Anglais fraîchement importés, 
disait mardi: “Le Canada n'est pas 
un dépotoir pour les ivrognes.”

Malheureusement, plusieurs de ses 
confrères de Londres ne sont pa,s 
de son avis.

* * •

niscences. — La statistique et ia colonisation. — Les commissions 
pour faire l'ouvrage des ministres. — Les monuments Mercier et Car­
neau. — Par où il aurait fallu commencer. — Sir Lomer Gouin et le 
programme libérai. — Il déclare qu’il ne renie rien. — Les progrès 
scolaires. — La colonisation. — Ecrire et faire l’histoire. — Pourquoi 
les monuments. . ...

Québec, 6.—L’adresse a été votée unanimement. Il était difficile do 
faire autrement. L’adresse, c’est le remerciement des Chambres au 
Lieulenant-Gouverneur pour les raisons qu’il a données de leur con­
vocation. Or les raisons de Son Excellence ou plutôt de M. Gouin, car il 
ne faut pas croire le Lieutenant-Gouverneur aussi dépourvu, c’etd qu’il 
existe des écoles normales, qu’il y a eu un congrès du Parler Français, 
que Je gendre a élevé un monument à son beau-père, que M. Amyot, ré­
parant l’oubli de la province, eu a élevé un à Carneau, que l’exposition 
du bien-être de l’enfance a été très fréquentée, que l’été a été pluvieux, 
que les bâtiments du collège d’agriculture de Sainte-Anne sont terminés, 
que le feu continue de détruire ce qu’il consume et autres balivernes 
semblables. Quelle objection sérieuse voyez-vous à cette chronique, 
comme la qualifiait M, Cbapais au Conseil législatif? La forme pour­
rait être meilleure, mais la Législature n’a jamais été soucieuse des for­
mes. On a donc voté cette adresse sans trop discuter. Si Je gouverne­
ment a quelque chose de sérteux à offrir plus lard, ce sera le temps do 
le juger.

Un bienfaiteur anonyme (tout 
comme celui de la Patrie) offre 
une prime à celui qui debarrassera 
notre pauvre bibliothèque munici­
pale de l’appellation de civique.

• • •
Il y aura devant Je prochain Par­

lement trente-neuf demandes de di­
vorce.

Vous verrez qu’un Médéric Mar­
tin ou un D. A. Lafortune quelcon­
que ne manquera pas de faire ob­
server aux intelligenls électeurs 
qu’il n’y en avait pas autant du 
temps de Laurier.

* * *
Une femme écrit dans un maga­

zine que le plus précieux service 
qu’une femme puisse rendre à la 
civilisation, c’est de fonder un fo­
yer prospère.

Le bon sens devient si rare qu’on 
croit découvrir une originalité 
quand on le voil exprimé.

Le Veilleur.
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• • •
La tradition exige cependant qu’on l’entoure de quelques considé­

rations. C’est M. Tessier, député de Rimouski, qui devait les présenter. 
Il a fait les choses avec une aisance et, à son point de vue, un succès 
au-dessus de la moyenne. C’est l’un des bons débuts dont on se rappelle 
M. Scott, qui l’a suivi, en anglais n’a aucune prétention à l’éloquence. Il 
dit clairemenl et sans prétention aucune, ce qu’un partisan doit penser 
de la politique de son parti.

M. Tellier a été méthodique, exact et logique comme d’habitude. Il 
a adroitement riposté aux vantardises du député de Rimouski concer­
nant la sincérité du programme libéral, et ce n’rst pas sa faule si ses 
partisans ne l’ont pas applaudi davantage: il le méritait.

Les ministériels, eux, n’attendent pas les bons points pour taper. M. 
Gouin élait à peine debout que les pupitres battaient. Tout son discours 
est basé sur cette théorie: puisque nous avons gagné les élections, c’est 
signe que nous gouvernons bien. Quant au programme passé du parti 
libéral, nous ne renions rien. Disons qu’on l’oublie, et passons à l’ana­
lyse des discours.

• • •
M. Tessier:—Je porte le nom de celui qui proposait l'adresse il y a 

22 ans. Ators comme aujourd’hui le parti libéral était au pouvoir. 11 a 
connu depuis les succès et les revers, mais il est resté fidèle à ses prin­
cipes. Comme Aillée qui repreiiail vigueur au contact de la terre, il re­
vient de chaque contact avec le peuple plus fort que jamais, parce que. 
le peuple est la source première des traditions el des principes du vé­
ritable libéralisme. Et cette force, il la conserve par l’adhérence con­
tinue à ses principes. Il n'a pas un programme pour les assemblées 
populaires et un autre pour les Chambres. Il ne promet que ce qu’il 
peut tenir. Aussi toutes les classes de la société l’appuient: l'ouvrier à 
cause des nombreuses écoles et de la loi sur les accidents du travail 
qu’il lui a données; la classe moyenne et aisée à cause de sa politique 
financière; le cultivateur et le colon à cause de l’encouragement dont 
il les entoure; la minorité comme la majorité à cause de la justice avec 
laquelle toutes les races sont traitées dans cette province. L’électorat 
espère que le gouvernement continuera l’oeuvre commencée et la lec­
ture du discours du trône lui démontrera que sa confiance est bien pla­
cée. Il reste beaucoup à faire en matière d’instruction publique. La 
statistique nous révèle en matière de fréquentation scolaire un état de 
choses qu’il serait coupable de cacher. La gratuité des livres doit être 
mise à l’étude. Toutes ccs queslions, dit-il, “doivent être abordées fer­
mement, avec de part et d’autre le respect le plus profond pour toutes 
les convictions loyales, même les plus éloignées des siennes, car celui-là 
ne sail pas bien toutes les raisons qu’il a de défendre ses propres idées 
qui ne comprend pas et ne respecte pas celles de ses contradicteurs. Et 
j’ai la conviction irès forte. M. le Président, que c’est dans cet esprit 
que tous les membres de cette Chambre discuteront ces questions. Cette 
Chambre et le pays espèrent donc, M. le Président, que le gouvernement 
poursuivra avec persévérance l’amélioration de notre système d’éduea- 
lion, sans imprudence, mais sans timidité, tout en restant fermement 
attaché aux institutions libérales et prêt à défendre contre toute at­
teinte les droits de la société civile. L’expérience des éloctions géné­
rales récentes prouve que cette ligne de conduite a l’approbation non 
équivoque de l’immense majorité des électeurs de cette province.” Cette 
tirade a été vigoureusement applaudie par MM. Godfrey Langlois et Da­
mien Bouchard, dont l’exubérance fait contraste avec la réserve de M. 
Létourneau. M. Tessier exprime le voeu qu'on érige des monuments à 
Chapleau et à Joly, mais remarque qu'aucun de ces monuments ne du­
rera aussi longtemps que celui que le parti libéral érige actuellement 
dans la province.

• • •
M. Scott:—L’adminletrartion actuelle est la meilleure que la pro­

vince ait jamais eue. Il est heureux que l’on cultive le Parler français, 
et que l’on donne $3.000 aux Anglais pour l’enseigner dans leurs écoles. 
C’est le meilleur moyen d’unir les deux races. La politique dca bon*,
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chemins fait des progrès. Il croit cependant Que si le gouseïnenient 
empruntait lui-même, les choses iraient plus vite.

4 « •

M. Tellier:_Félicite les proposeur et secondeur non seulement pour
continuer l'iisage, niais parce que tous deux se sont particulièrement 
bien acquittés de leur tâche. M. lessicr maintient la réputation laissée 
dans cette chambre par sa famille. Le discours du trône 1 enthousias­
me moins. Beaucoup de mots, peu d’idées. Est-ce pour cela que le pio- 
poseur l'a ignoré presque complètement, et lui a substitué un dithyrambe 
sur le respect du parti libéral pour son programme? L’est une théorie à 
laquelle il a cessé de croire depuis longtemps, et dont quelques-uns, 
même du côté ministériel doutent. Vieillir est un triste avantage qui a 
ses compensations. Vingt années d’expérience politique lui rappellent 
bien des gouvernements et plusieurs programmes. Il fut un temps, par 
exemple, où le parti libéral demandait l’abolition du Lonseil législutit, 
de Spencer Wood et promettait de gouverner sans taxer. Le Lonseil 
continue d’exister et si j’avais pensé que le siège de Lanaudière resté* 
vacant durant trois ans indiquait un moyen long, mais facile de Se dé­
barrasser de l’autre chambre, le bon coeur du premier ministre m au- 
rart détrompé. Que voulait dire la dénonciation des taxeux en 1807 
si non qu’on ne taxerait pas; et les taxes ont cependant quadruplé, l.t 
en matière d’instruction publique? ta* député de Saint-Louis pourrait 
en dire plus long cpie moi. Ln somme, le discours du tréme n’est que 
du réchauffé, excepté le paragraphe concernant la pluie et le beau 
lemps. Le sont le»; mêmes vantardises depuis dix ans. Il est à espérer 
que tout l’argent donné pour l’instruction publique produise quelques ré­
sultats, mais les rapporls du surintendant de l’Instruction publique ne 
justifient nullement les prétentions ministérielles. Si le nombre des 
écoles dites académiques augmente, le nombre drt> cours académiques 
ne suit pas la même proportion. Quant aux écoles normales on serait 
porté à croire qu’elles sont exclusivement l’oeuvre du gouvernement. 
L’esi une erreur. Le gouvernement ne donne que 86,000, et ce sont les 
Institutions d’enseignement qui font le reste. La subvention n’est pas 
suffisante: dans plusieurs cas on a eu beaucoup de peine à trouver des 
Institutions qui consentissent' h se charger de construire et de donner 
l’enseignement pour cette somme.

Au sujet de la colonisation, l’on nous dit que les terres sont tou­
jours recherchées. C’est le cliché habituel. Pourquoi ne nous donne-t­
on pas le nombre d’acres pris par les colons? Parce qu’il démontre un 
recul extraordinaire. En 1904 on vendait 292,000 acres, tandis qu’en 
1911 on était tombé à 119,000 acres. Résultat de cette politique perni­
cieuse qui met deux maîtres sur le même terrain.

Les produits agricoles se vendent certainement plus cher, mais 
l’exportation diminue.

La politique des bons chemins ne peut donner tous les résultats 
désirables,,si elle est entièrement laissée àl’initialive privée.

Enfin, la commission de refonte du Eode municipal a terminé son 
oeuvre. Commencée depuis quatre ans par la mise aux études fie M. E. .1. 
Gauthier, elle doil avoir fait un rapport excessivement précieux. Mal­
heureusement, le gouvernement ne paraît pas le croire, puisqu’il fait si 
peu de cas de son rapport qu’il ne nous engage même pas à l’accepter, 
fine autre commission travaille, c’est celle des licences. VA les minis­
tres, que font-ils? Chaque fois qu’une question embarrassante sc pré­
sente, au lieu de penser par eux-mêmes, ils font penser les autres, mais 
c’est la province qui paye. Quelle autorité plus compétente pourtant 
que celle du trésor pour juger des lacune* ou des avantages de la loi 
des licences?

Et ces monuments don! on sc glorifie? D’abord, il y en a un, et 
c’est celui qui s’imposait davantage, qui est l’oeuvre d’un particulier. 
L’autre est t’oeuvre du parti libéral qui a voulu devancer le jugement 
de l’histoire. C’est par le premier que la province aurait dû com­
mencer.

Le peuple a jugé, c’esl vrai, mais le peuple revise parfois scs juge­
ments, cl quand il M* rendra bien compte jusqu'à quel point l’on abuse 
de sa confiance, il se ressaisira et rendra un verdict bien différent de 
. clui de mai dernier.

* * *

M. Gnuin:—Félicite M. Tessier, salue la députation des cantons de 
l’Est, jardin tout fleuri de rouge, souhaite la bienvenue à tous les nou­
veaux députés, se dit heureux du retour de M. Tellier( ce qui n’est pas 
consolant pour M. Gaboury, après les derniers événements dont ce der­
nier seul connaît toute l’amertume), souhaite au député de .loliette de 
rester longtemps chef de l’opposition, et dit que l’électorat a révisé le 
jugement que l’opposition porte depuis si longtemps sur son gouverne­
ment. Le peuple a donné raison au minislère. Nous n’avons rien re­
nié du programme libéral. S’il est vrai que les libéraux ont parfois de­
mandé l'abolition du Conseil législatif, les conservateurs ont fait de 
même autrefois, en votant pour une motion à cet effet, présentée par 
M. Mathieu. Quant à Spencer Wood, il est plus convaincu (pie jamais 
qu’on doit te garder. Toutes les autres provinces ont des résidences 
prineières pour le chef de l’exécutif et à cause de sa position particu­
lière dans la Confédération, Québec doit faire de même. D’ailleurs de­
puis dix ans le parti libéral n’a jamais fait semblable promesse.

En matière scolaire, le parti libéral n’a rien renié de son program­
me. Depuis 1905, il s’est attaché avec intelligence et dévouement à dé­
velopper l’instruction publique, et l’argent qu’il a consacré à cette fin a 
produit des résultats. Ainsi, il n’y a plus dans la province qu’une di­
zaine d’institutrices recevant moins de cent piastres par année; de nou­
velles maisons d’écoles se construisent par centaines; il y a 200 élèves 
dans nos écoles d’agriculture, 56 élèves à l’école des Hautes Etudes com­
merciales, 658 élèves à l’école d’industrie laitière, 540 élèves à l’école 
technique de Montréal, 309 à celle de Québec, et si toutes les écoles aca­
démiques ne remplissent pas les conditions de la loi, nous verrons à les 
y obliger.

Quant à la colonisation alors qu’on n’accordai! (pie 682 tilrcs en 
1897 on en donnait 1899 l’an dernier.

—Et qu’est-ce (pie cela prouve? intervient M. Tellier.
—Qu'est-ce que cela prouve! répond M. Gouin.

—Oui, explique M. Tellier: vous savez bien (pie vous pouvez don­
ner, et que de fait vous donnez des litres à des terres occupées depuis 
25, 50 et même 100 ans.

—Mais c’était la même chose autrefois, se contente de répliquer M. 
Gouin.

Notre politique des bons chemins va bien, continue-t-il. Déjà 273 
municipalités sc sont prévalues de la loi et durant l’année courante, il se 
fera des travaux pour environ 2 millions de piastres. On nous suggère 
tie faire les emprunts nous-mêmes, et c’est possible que nous demandions 
rette autorisation à la Chambre, afin d’obtenir un montant plus élevé 
pour les debentures.

Tiens, mais c’est l’argument de 5t. Tellier l’an dernier. Après tout. 
Il est pratique le chef de l’opposition.

Voici la fin: En élevant un monument à Mercier, nous n’avons pas 
devancé le jugement do l’histoire; nous avons simplement obéi à une 
pulsation de l'Ame populaire. Et pourquoi nous le reprocher? Il est 
beau d’écrire {’histoire comme Gnrneau, mais il est encore plus beau 
de la faire. Mercier et Cartier ont fait de l’histoire, et voilà pourquoi 
nous leur élevons des monuments.

Sur ce, 1 adresse est votée, et tons les membres du conseil privé iront 
en corps remercier le Lieutenant-Gouverneur qu’il lui ail plu de nous 
dire qu’il a beaucoup plu celle année.

Au Conseil, M. Bérard, l’associé de M. Gouin, a loué le gouverne­
ment de M. Gouin, en français et M. Tessier, pourtant très fidèle ad­
mirateur du pouvoir, n a pu s’empêcher de confesser que le discours 
était maigre. M. Pérodeau n’a pas l’inspiration qu'il faut pour broder 
sur un pareil canevas. M. Chapais a fait une critique ironique.

Jean DUMONT.

Soirée populaire 
à POpéra

“La Bohême” de Puccini est applau­
die par un auditoire nombreux. — 
Mme Ferrabini reçoit des fleurs.

Le publie paraît disposé à faire l 
bon accueil aux soirées populaires del 
l’Opéra. Celle d’hier a remporté un 
très joli succès. I! y avait beaucoup 
de monde, et l’auditoire n’a pas mé­
nagé ses applaudissements à l’oeuvre 
au programme et aux interprètes. 
C’est que notre peuple aime la bonne 
musique; il est appréciateur. Comme 
le disait un jour Napoléon Legendre: 
“Grattez un Canadien, vous décou­
vrirez un musicien”.

“La Bohême”, de Puccini n’était 
pas de nature non plus à déplaire aux 
spectateurs. C’est, je l’ai dit déjà, 
un petit bijou que cet opéra. On ne 
se lasse pas de l’entendre car chaque 
fois qu’on l’entend on découvre des 
beautés nouvelles. L’orchestration est 
idmirable jusque dans les moindres 
détails. Fit puis les mélodies cadrent 
bien avec, le sujet et les personnages; 
elles sont si sympathiques!

Je ne m’attarderai pas d'avantage 
sur l’oeuvre. J’ai déjà exprimé tout 
ce que j’en pensais.

Les interprèles : un très lion grou­
pe d'artistes. D’abord Mme Ester 
Ferrabini, très applaudie dès sa ren­
trée en scène, et à qui on n présenté 
des gerbes de roses. La cantatrice 
italienne nous revient un peu «affai­
blie. On sait en effet que la. petite 
Eisa Ferrabina ne compte que quel­
ques semaines. . . En bonheur com­
me celui-là en coûte toujours à la 
mère. Mme Ferrabini a dû momen­
tanément sacrifier quelques-unes de 
ses Vielles notes, liais elle !es ga­
gnera de nouveau.

En dépit de cela, le rôle de Mimi 
était entre bonnes mains. Mme Fer­
rabini a particulièrement bien chan­
té la scène du début et la scène fina­
le, et au dernier baisser de rideau on 
lui a fait une ovation.

Los quatre bohèmes ont aussi ob­
tenu un franc succès, surtout Marcel 
et Colline. M. Mantella (Marcel) est 
doué d’une très jolie voix de baryton 
et son jeu scénique, absolument na­
turel, ne laisse, pour ainsi dire, rien] 
à désirer.

Quant à Huberty (Colline) il de­
meure dans tous ses rôles l’artiste, le] 
grand artiste, qui saisit et observe la 
moindre nuance. Huberty, entre au­
tres choses, a détaillé d’une façon 
parfaite l’Adieu à “sa défroque si 
chère”.

M. Saclietti (Rodolphe) est un té­
nor agréable. Tl débutait sur notre 
scène locale, ("est probablement 
pour cela qu’il paraissait avoir le 
trac. Vers le milieu de la représen­
tation sa. voix s’est affermie, et nous 
avons pu constater qu’elle ne man­
quait lias de robustesse et de beauté.

M. Cervi (Srhaunnrd) est un peu 
trop le même.dans tou.s ses rôles 
gais. On reconnaît partout le sacris­
tain do “La Tosca”.

Quant «à Mlle Edith Fames, elle 
n’a pas rêvé la même Musette que 
Merger ni même que Puccini. L’hé­
roïne est coquette et capricieuse, 
volontiers; mais je ne sache pas 
qu’elle soit triviale. Ceci ne veut pas 
dire que 5111e Barnes ait gâté le rôle. 
Non. Elle a même fort bien rendu 
la finale du second acte et celle du 
dernier.

Dans les rôles de Benoit et d'Alcin- 
doro. \I. Marti était, comme toujours 
ad rem.

M. Jacchia a dirigé l’orchestre avec 
sa maîtrise coutumière. C’est un bien 
bel artiste que notre maestro italien.

Avant de clore ccs quelques im­
pressions, félicitons la direction de 
l’Opéra d'avoir institué ces soirées 
populaires. L'éducation musicale de 
la population aura tout à en bénéfi­
cier.

L'auditoire hier était nombreux. La 
salle devrait être arebi-eomble mer­
credi prochain.

Ce soir “TIérodiade” avee Lafitte 
et Elizabeth Amsden.

Paul-G. OUIMET.
» • *

DEPOTS DE BILLETS
A partir de lundi prochain on pour­

ra so procurer des billots pour l’Opéra 
chez M. Ed- Archambault, marchand 
de musique, rue Sainte-Catherine Est,, 
près Saint -Dm s.

C’est une innovation heureuse et no­
tre population eanaditnic-franc aise en 
sera’ sûrement reeonnaissancc à la di­
rection de l’Opéra.

SERVICE DES TRAMWAYS
Tout le monde ne peut se payer te. 

luxe d’un taxi pour aller I dpéra.Ln 
direction ne pourrai.-ilte pas obtenir 
de' la compagnie des tramways que 
celle-ci affiche quelques-unes de ses voi­
lures speoiadem, m nu service rie ceux 
qui vont au Ma.csty's ?

Je m'explique. Prenons les réseaux 
Amherst ou Saint-Laurent ou Saint- 
Denis. Pourquoi quelques-unes des 
voitures entre ~ heures 15 et 8 heu­
res 15 et aux heures de clôture du 
théâtre, au lieu de faire le long eir- 
ruil par les rues Craig 0u Saint-Jac­
ques, ne se r, ndrairnt.-elles pas direc­
tement à la rue Guy, par 'a nie Sain 
te-Cntherine '? Un indiquerait la cho­
se par une pancarte à l’avant du 
tramway.

Je fais la suggestion car je la crois 
possible et réalisable.

P. G. O.

LES BULGARES CONTINUENT 
LA BATAILLE

Malgré que les Turcs soient en complète dé­
route, les alliés ne leur donnent aucun répit

PETITES ANNONCES

SITUATIONS VACANTES
HOMME

On a besoin d’un lionmie pour pren 
dre «oin d’un cheval, des fournaises, 
etc. Un homme Agé de préférence et re* 
commondt. S’adresser au Xo 354 Saint 
Denis.

Gomme prix de la paix la Bulgarie demande la reddi­
tion d’Andrinople et autres villes de la Thrace

Les Serbes occupent l’Albanie et il se peut que l’Autriche 
trouve là un motif d’intervention

L’ENERGIE FAROUCHE DES BELLIGERANTS

ROUTINE DE LA CHAMBRE .
Pétitions déposées :
Ite la compagnie de chemins de fer 

Quobvc . <fc North Eastern pour exploi­
ter par vapeur ou électricité, un che­
min depuis le lac Oposath'a dans le 
comté de Pontiac, jusqu'à la cité de 
Québec, en passant par 51ont Laurier, 
Grandes Piles et Trois-Rivières. La 
même compagnie demande l’autorisa­
tion de prolonger sa voit* jusqu’au 
Grand Tronc Pacifique, démettre des 
dt'Snenturps pour un montant de 850,000 
par mille et d’acquérir des torees hy­
drauliques. etc.

—De la (he des chemins de fer Alma 
à Jonquières. dans le Lac Saint-Jean, 
et de la Cie de oViomin de fer Hunting­
ton et Hcmmingforn, demandant leur 
constitution civile.

-Des commissaires d écoles catholi­
ques de Montréal, demandant l’auto­
risation d’emprunter 8500.000 pour 
•‘onstruire des écoles et ci’acheter des 
terrains en dehors de Montréal pour y 
établir des colonies de vacances,

De la cité de Trois-Rivières, pour 
amender sA charte.

De la ville de Grand’Mèro, pour 
amender sn charte.

De la ville de Magog au même ef­
fet.

—Du village du S au It, au Récollet, 
dans le même but.

-N
«iLes mauvais pavages

Isj conseil n demandé hier nu bureau 
des commissaires de pondre les mesu­
res nécessaires pour que soient réparés 
les Pavages le long des voies de la 
compagnie des tramways, dans toutes 
les nies où circulent les voitures de la 
dite compagnie et particulièrement, 
dans les rues SainteCatherine, Notre- 
Dame, Craig, Saint-Laurent et autres 
grandes artères, dans lesquelles les dits 
pavages sont en très “mauvais état.

-----------—-».........-............

Est paru:—
“A BOUT PORTANT” 

de Nnp. Tellier
Le vol. franco.....................27cls
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Londres, 7. — La Bulgarie ne don­
ne pas à l’année turque en déroute, le 
temps de se remettre. Suivant la 
tactique adoptée dès le commence­
ment de la guerre, les Bulgares sui­
vent les Turcs défaits avec une éner­
gie incroyable. Des colonnes volan­
tes avancent le long de la mer vers 
les lignes de Tchatalja et on croit 
que l'attaque décisive sera livrée de­
main ou vendredi.

Constantinople semble avoir perdu 
tout espoir «l’arrêter la marche victo­
rieuse même à Tchatalja et la Cour de 
Turquie est prête à fuir en Asie. Ce­
pendant, il semblerait que le gouver­
nement bulgare ne soit pas anxieux 
d’atteindre Constantinople et serait 
prêt à conclure la paix, pourvu que 
la Turquie accepter de lixrer Andri- 
nople et quelques autres positions 
dans la partie ouest du théâtre de la 
guerre et de donner une garantie de 
ne plus amener de renforts d’Asie.

L’Albanie forme la clef de la posi­
tion. On déclare que si la Serbie 
tente de prendre l’Albanie, ceci sera 
considéré par l’Autriche comme un 
casus belli. D’un autre côté la Ser­
bie déclare qu'un port sur l’Adriati­
que est un cas de vie ou de mort pour 
elle et ne voit pas pourquoi sa pré­
sence là serait un détriment aux inte­
rets d’une autre puissance. En plus, 
la Serbie prétend qu'elle, ne ferait 
que reprendre ce qui, lui appartenait 
avant la chute de l'empire serbe, 
quand les ports de l’Adriatique entre 
tenaient les villes de Serbie.

La reddition de Monastir n’est pas 
confirmée, mais on la considère com­
me probable. Les Grecs traversent la 
rivière Vardar et la prise de Saloni- 
que est imminente.

LA CHUTE D ANDRIN0PLE
Quartiers généraux des Bulgares, 7 

—Après de violents combats, la gau­
cho bulgare a occupé les hauteurs à 
l’est de Stranja et a chassé la droite 
turque dans la région des forêts, a 
l’ouest du lac Derkos, situé à l’extré­
mité nord des lignes de Tchatalja.

Les Bulgares font maintenant 
avancer des troupes de Stranja. et 
Jemikoni afin de livrer une attaque 
contre la position de Tchatalja au 
sud du lac Derkos. Le centre et la 
droite des Bulgares poussent énergi­
quement l’arrière-garde en déroute 
des Turcs vers Tchanta, à environ 
veize milles à l’est de Tchorlu et ils 
exécuteront une attaque contre les 
position turques des deux côtés du 
village de Tchatalja.

Dans les récents combats, l'artille­
rie turque a soutenu mollement l’in- 
fanterie et elle a rarement tenu jus­
qu’au dernier moment. La retraite 
prématurée de l’artillerie a laisse 1 in­
fanterie turque tout à fait exposée au 
feu des Bulgares. En conséquence la 
retraite a. presque invariablement dé­
généré en débandade.

Devant Andrinople, les Turcs font 
des efforts désespérés pour rompre 
les lignes bulgares. Fin dépit des pro­
jecteurs turcs, tes Bulgares font, de 
fréquentes attaques de nuit. L’insuc- 
ccs de la dernière sortie des Turcs 
paraît avoir brisé la, force de résis­
tance de ces derniers. Ici on s'at­
tend à ta chute immédiate de la for­
teresse.

Service canadien de la Com­
pagnie Générale Transa­

tlantique
Le paquebot “Caroline’ qui arrive 

à Québec, aujourd’hui, est le dernier ba­
teau do la Compagnie Générale Trans­
atlantique qui remontera le Saint-Lau­
rent, cette année. Il va repartir samedi 
à midi, se rendant à New-York.

Durant l’hiver les paquebots do la 
Compagnie toucheront à Halifax. Le 
10 mai 1913, le magnifique paquebot 
“Niagara’’ déjà si favorablement con­
nu des voyageurs par les quelques voya­
ges qu'il fit l’été dernier sur los rives 
eniindiennes. quitrtiera le Havre pour 
inaugurer la saison d’été avec un ser­
vice direct entre la France or le Cana­
da. Son départ d'ici aura lieu le ‘.’4 mai, 
et le voyage sc fera directement vers 
!o Havre, omettant l'esea.le de New-York 
et transportant îles passagers de cabine 
et de Bénie classe à destination de la 
France

AUTOUR DE TCHATALJA
Sofia, 7. — Le caractère sangui­

naire des récents engagement, où, dit- 
on, les Turcs ont perdu 40.000 hom­
mes. est dû à ta vigueur extraordinai­
re de l’attaque des Bulgares. L’état- 
major bulgare pense que les Turcs 
sont si demorajisés que des attaques 
de front peuvent être faites même sur 
les plus fortes positions : le manque 
d'artillerie et de munitions est pour 
beaucoup dans la défaite des Turcs.

L’avant-garde bulgare a, atteint le 
lac Dnrkas, un détachement passant 
entre le lac et la mer. Ene autre li­
gne bulgare attaque les forts en face 
de la ville de Tchatalja, cependant 
qu’une autre colonne qui suivait la 
route de Tchorlu à Silivri, s’avance 
sur Bagados, avec l’intention de for­
cer son passage le long de la côte de 
la mer de Marmara.

Te ne sont toutefois que des colon­
nes volantes. Le gros de l’armée n’a 
pas encore commencé le bombarde­
ment des fortifications de Tehaltalja.

Les sièges de

Constantinople

627—Par les Avares.
673-677—Par les Sarrazins.
718—Par les Sarrazins.
813—Par les Bulgares.
813—Par les Bulgares.
1203-4—Par les Croisés (4ème 

croisade).
1422—Par les Turcs.
1453—Par les Turcs.
1912—Par les Bulgares (?).

!

A VENDRE
EPICERIE

Bonne épicerie à vendre, bonne chan­
ce pour prompt acheteur. Cause de ven 
te, abandon des affaires. B adresser 
451 Laurier Kst.

ETAL DE BOUCHER
A vendre, cause de maladie, un des 

meilleurs étaux de boucher; un coin; re­
cettes $1,000 à $1,200 par semaine, pas 
de crédit. Prix: $1,600. Ainsi que plu­
sieurs autres commerces S'adresser : 
Jean Castelli, 117 Sainte-Catherine-Est.

LOTS A VENDRE
Notre-Dame-de Grâces, $900, 2 lots

Ave. Ré-gent, près Sherbrooke, peu de 
comptant, balance au pré de l’acheteur. 
Fortier. 843 Delorimior.

RECHAUDS “aUIMONT’’
A vendre à sacrifice trois réchauds 

“Guimont", ayant chauffé peu de 
temps. S’adresser à la Fabrique St. 
Patrick, Fraserville, ou à la Compagnie 
E. S. Manny, Montréal.

DIVERS
AUX MEDECINS

Qui veulent pratiquer et faire eu mê­
me temps de la pharmacie — excellent 
centre, prix et conditions convenables. 
Renseignements à acheteur sérieux. S’a­
dresser à Casier 98 Le “Devoir”.

ville de Krushevo, à 20 milles au nord 
de Monastir. Les correspondants ne 
s’attendent pas à de plus grands dé­
veloppements en Macédoine.

NAZIM PACHA EST DEFAIT

Sofia, 7. — L’armée turque com­
mandée par Nazim Pacha a été com­
plètement défaite dans la grande ba­
taille, qui a duré deux jours, entre 
Tchorlu et Serai. Un organe semi- 
officiel, le Mir, dit que les Turcs ont 
perdu deux fois plus qu’à Lule Bur­
gas. Les Bulgares poursuivent l’ar­
mée en déroute.

VINGT-CINQ MILLE HOMMES 
TUES

Sofia, 7. •— Les Turcs ont perdu en 
morts et en blessés environ 25,000 
hommes, dans les cinq jours de com­
bat dans le voisinage de Lule Burgas 
et Bargenannas. Les Bulgares ont 
fait 2,000 prisonniers et ont pris 37 
batteries à tir rapide. Us ont captu­
ré quatre locomotives et 243 wagons.

Le chemin dé fer entre Lule Burgas 
et Kirk Kilisseh a subi les répara­
tions voulues.

L’armée bulgare, en Macédoine,s’a­
vance rapidement dans la vallée de la 
Struma. Elle a occupé la passe 
Rupel. Elle marche sur Serras,

Constantinople, 7. — On rapporte 
que le Cabinet a résolu de poursui­
vre la guerre après avoir fait des 
changements importants dans les 
commandements de l’armée de l’Est.

Le général Mahommed Pacha arri­
vé de l’armée hier a déclaré au grand- 
vizir Kiamil Pacha que la demande 
de médiation avait produit un très 
mauvais effet dans l’armée.

ARGENT A PRETER
Sur bâtisses en construction, propri­

étés de ville et de la campagne, à des 
termes favorables. A vendre : pro­
priétés sur la rue Mentana, de Lori- 
mier et St-Hubert, avenue \’icloria, 
Westmount, rue Ste-Elisabeth. Cette 
dernière propriété serait avantageuse 
pour y bâtir un garage. ' S’adresser à 
A.I)..Tobin, N.P., No 7, Place d’Armes. 
Bâtisse de la Banque Provinciale, Mon­
tréal.

GAZELIERS
1 branche, 2 branches, $1.00; trois 
branches, $2.00; Electroliers, fixtures 
électriques, un grand choix de dômes. 
J. L. Rouillard, 332 Mont-Roy'al Est, 
coin Rivard. Te!. Saint-Louis 1049.

POELE EN ACIER
Assortiment complet de poêles en 

acier, fournaises Moïfatt ainsi que poê­
les à gaz. Ustensiles de cuisine, pein 
titres, huües, vernia, vitres, etc. Poêles 
échangés et réparés avec soin. Spéciali­
té: lampes Canchester et accessoires. 
M. H. Boucher, 1490 Saint-Laurent. 
Tel. Saint-Louis 1814.

YICTCR1A HOTEL 
Québec.

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageur de com­
merce, $2.00 par jour.

Cartes Professionnelles

AVOCATS
BOURBONNIEEE, F. J., C R ,avocat, 

76 rue Saint-Gabriel, Téh Bell Mata 
2679.

LEOPOLD BARRY, L.L.B. 
Avocat-Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue Saint- 
Jacques, Chambre 44. Tél. Bell Main 
1973.-

Boite Postale .vW. — Adresse télégraphique 
“Nahac, Montréal".

Tél Main 1250-1251. Codes: Lieber», West. U«

C. H. CAHAN, C. R-
A VOCA T ET PROCUREUR

Edifice Transportation, - Rue Saint-Jacques

ELZ. AUGUSTE COTE, Li.L., Avo-
cat, Avenue de l’Evêché, RIMOUSKI, 
P.Q., B. P. 227.

ARTHUR GIBEAULT, B.A., L.L.L. 
--------Avocat--------- - .

54 Notre Dame Est, Chambres 37 et 38. 
Tél. Bell Main 64-U. Bureau du soir: 34 
rue Déséry, Hochelaga, Tél. Bell La­
Salle 987, Montréal.

PRISE DE MONASTIR
Rome, 7. — La place forte de Mo­

nastir s’est rendue aux troupes ser­
bes à 2 heures hier après-midi, si on 
en croit une dépêche de Belgrade à 
la “Tribuna”.

Le sixième corps d’armée, comman­
dé par Fethi Pacha et plusieurs trou­
pes de réfugiés étaient à Monastir 
depuis le commencement des hostili­
tés.

Les dépêches ne disent pas si l’ar­
mée s’est rendue aux envahisseurs.

Monastir a été le théâtre de nom­
breux massacres.

La. moitié de sa population, qui est 
de 40,000 habitants, professent la foi 
chrétienne.

Athènes. 7. — Le prince héritier 
Constantin a télégraphié de Sida, de­
mandant l’envoi immédiat de désin­
fectants à Salonique pour désinfec­
ter les casernes de cette ville. On 
en déduit que l’occupation de Salo­
nique est un fait accompli ou qu’elle 
est imminente.

LES TURCS SONT DANS LA 
DETRESSE

Athènes, 7. •— Los paquebots qui 
arrivent do Salonique disent que 1rs 
Turcs sont dans la détresse. Les sol­
dats sont en guenilles et vendent leurs 
armes pour se procurer du pain. Plu­
sieurs ont été fusillés pour insubor­
dination. Des mutins se sont emparés 
de deux canons et ont menacé les 
troupes loyales si elle ne livraient pas 
la ville.

Ils furent désarmés.
Un décret a été promulgué qui ap­

pelle sous les drapeaux les réservis­
tes grecs de la classe de 1898.

Les volontaires grecs ont récem­
ment capturé le village de Bourli.près 
de Metsovio.sur la frontière de l’ouest 
après un rude engagement et beau­
coup de pertes.

PRISE DE KRUSHEVO
Belgrade, 7. — Les Serbes, après 

une courte résistance, ont pris la

MARCHE DES GRECS
Athènes, 7. —Les troupes ont com­

mencé aujourd’hui le passage de la 
rivière 5’ardar, à quelques milles de 
Salonique. Les Turcs retraitent vers 
cette ville après avoir détruit les 
ponts au-dessus de la Vardar. De 
grandes quantités de matériel sont 
abandonnées et ont été trouvées entre 
Yenidge et la rivière.

Odessa, 7. — Le croiseur russe Sa- 
ratoff est parti, hier, pour Constan­
tinople. Il emporte des provisions 
pour nourrir 2.500 personnes pendant 
un mois.

STENOGRAPHIE. — AUX PROFES 
SEURS DE STENOGRAPHIE

Enseignez les méthodes française et 
anglaise du professeur Perrault. Adop­
tées par tous tes collèges commerciaux 
et par la plupart des écoles religieuses 
et laïques. Infiniment supérieures à la 
Navarre, à la Métagraphio, à la Pernin 
à ta Pitman, etc. J’enseigne !a sténo­
graphie par correspondance. Denis R. 
Perrault, auteur, professeur de sténo­
graphie au Monument National, au Col­
lège Sainte-Marie, au Couvent du Sa­
cré-Cœur, etc. Principal du Collège 
Commercial Central, 3, Avenue des 
Pins, Ouest, Montréal.

escadre de faire une croisière dans la 
Méditerranée. L’amiral Milne ira 
dans les eaux turques avec la plus 
puissante flotte de combat qu’ait ja­
mais flotté sous le drapeau britanni­
que à l’est de Gibraltar.

LTne dépêche d’Odessa dit qu’en ou­
tre de l’escadre russe qui surveille le 
Bosphore, une autre escadre est par­
tie de Sebastopol pour l’Asie Mineu­
re, avec dos ordres cachetés.

Nouveau succès 
de la I. S. F.

UN JEUNE ITALIEN TROUVE LE 
MOYEN DE COMMUNIQUER EN­
TRE ROME ET TRIPOLI AU MO­
YEN DE LA T. S. F.

SITUATION DESESPEREE
Sofia, 7.—Le général Savoff, com­

mandant en chef de l’année bulgare, 
rapporte qu’après la bataille de Kir- 
kilisseh un officier turc a été fait pri­
sonnier. qui portait une lettre de son 
commandant, Mahmoud Muktar, à 
son père, le grand-vizir, conseillant à 
ce dernier de démissionner en faveur 
de Kimil Pacha et de conclure la paix 
parce que la. situation de l’armée étant 
désespérée il était inutile de continuer 
la guerre.

LA FLOTTE INTERNATIONALE
Londres, 7. — La flotte que les na­

tions européennes rassemblent dans 
les eaux turques comprendra quator­
ze cuirassés, vingt-deux croiseurs, 
quinze destroyers et auxiliaires.

L’amiral sir Archibald Barkley Mil­
ne. commandant en chef de l’escadare 
anglaise de la Méditerranée, sera 
l’officier senior de cette flotte inter­
nationale et on croit qu’il comman­
dera les opérations concertées si clics 
deviennent nécessaires.

Tl y a environ un mois, le gouver­
nement anglais a ordonné à une forte

LAMOTHE ET TESSIER, avocats, 
Edifice Barque de Québec, 11 Place 
d’Armes, Montréal. Téh Main 3555 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camille 
Tessier, L.L.B.

NOTAIRES
BELANGER & BLLANGER, (Léan- 

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques, Maia 
1859. Rs. 240 Visitation. Prêts sur hy­
pothèque, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN, notaire, édifies 
Saint-Charles, 43 r. Saint-Gabriel. Tél. 
Main 2785. Résidence, 405 Duluth Est, 
Tél. Saint-Louis 3585. Argent à prêter. 
Règlement de succession.

G. ALBERT NORyiANDÏN, L.L.L. "
Notaire. Argent â prêter. Succession. 

52 rue Saint-Jacques. Tel. 5Iam 2615. 
Bureau du soir 363 Laurier Est. Tel. 
Saint-Louis 5194.

ARCHITECTES
RENE OHARBONNEAU, (diplôme 

de l’A. A. P. Q.>. Architecte et Evalua­
teur, 15 rue Saint-Jacquet. Montréal. 
Tél. Main 7844. Rés. West. 2860.

LAFRENIERE, J. L. D„ A.A.P.Q., 
architecte, 271 rue Saint-Denis. Tél. Est 
887. Professeur de dessin et d’architec­
ture. Conseils des Arts et Manufactu­
res.

Inoénleurs Civils et Arpenteurs ~
11URTUJ3ISE ET HURTUBISE, In- 

génieurs civils, arpenteurs-géomètres. 
Edifice Banque Nationale. 99 Saint-Jae»( 
ques, Montréal, Tél. M. 7618.

^SURVEYER&FRTGOPr
INGENIEURS CONSEILS 

Expertises, iev6s rtc Plans, Estimations et 
Protêts

R.ioncrtp Tçrhninncs -t Financiers 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL

Téléphone Uptown 3808. MONTREAL.

Rome, 6.—Kvcardo Moretti, âgé de 20 
ans, et neveu d’un des médecins ita­
liens les plus distingués, le professeur 
Marchiafara, qui est à la fois médecin 
du Pape et do ht famille royale, « réussi 
après neuf années de recherches et 
d’expériences, à établir un téléphone 
sans fil qui a fonctionné admirable­
ment entre les postes militaires de té­
légraphie sans fil de Rome et de Tri 
poli. La voix se faisait entendre avec 
une clarté parfaite et était facilement 
reconnaissable.

M. Moretti qui est d'une extrême mo­
destie et aime la retraite, a été destiné 
à, la carrière médicale, mais il a tou­
jours eu la passion des seien; es physi­
ques. Il dit que la première idée de ses 
découvertes lui est venue des progrès 
merveilleux que M. Marconi a fait faire 
à la. télégraphie; mais tandis que la té­
légraphie sans fil atteignait un haut 
degré de perfection, la téléphonie sans 
fil est restée inconnue.

L’appareil ne M. Moretti consiste en 
un générateur d’oscillations électriques 
continues, opérant sur un miornscopho- 
no dont l’inventeur a développé l’usa 
ge dans son système.

M. Moretti a si bien démontré 1‘ef­
ficacité de son invention en présence 
des ministres de la guerre et de la ma 
rine, que ce dernier a décidé d’installer 
immédiatement un système complet de 
radio-téléphonie entre Rome et la Ly- 
bie.

En même temps, on annonce l’inven­
tion d’un nouvel aéroplane par M, Be 
taechia qui a été pendant Ja plus gran­
de partie de sa vie garçon et gardien 
de prison.

Il appelle son appareil un multiplane 
et le mécanisme en parait très simple. 
L’inventeur affirme que l’appareil a un 
équilibre parfait; il ne peut être ren­
versé par les vents les plus violents ni 
par les courbes les plus rapides; et il se 
trouve ainsi à éliminer les plus graves 
dangers auxquels les aviateurs sont, ex 
posés.

Jusqu 'à p.< sent, les expérienees ont 
été couronnées de succès et M P<Var 
chia a pu se maintenir en l'air sans dif­
ficultés, a\e - i machine, nu milieu 
d'une violente tempête accompagnée de 
pluie et de grêle.

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur Conseil, 20 Royal .insurance, 
Place d’Armes, Montréal. Tél. Maig 
8240.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, chi­

rurgien-dentiste. Tél. Bell Est, 3549, 
165 rue St-Denis. 4 portes de l’Univer­
sité.

CARTES D AFFAIRES

ACHILLE DAVID
Entrepreneur éiectticien, 250 rue Saint- 
Paul. Tél. Bell Main, 929. Résidence ; 
Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Systéma­
tiste consultant. Administrateur de suc­
cessions. Téléphone Bell Main 3869^ 
Suite 45, 46, 47. — 55 St François-Xa­
vier, Montréal.

LA MUTUALITE FONCIERE. LIMITEE
AVIS <*st donné au public qu’on vertu de 

la première partie du chapitre 79 des Statuts 
révisés du Canada, 1906. désigné ‘ Loi des 
compagnies”, il a été délivré, sous le sceau 
du Secrétaire d’Etat du Canada, des lettres 
patentes en date du 24e jour d’octobre 1912,- 
constituant en corporation Jacques Mathiaj 
Marcotte, vérificateur, Arthur Arsène Loran* 
ger et Léonidas Delorme, comptables, Geor­
ges Armand Cartier, agent, et Wilbrod Bo­
nin. gérant, tous de la cité de Montréal, dan* 
la province, de Québec, pour les fins suivan­
tes :—(a) Acquérir par achat, bail ou au­
trement et posséder des immeubles, construi­
re. des maisons et autres édifices sur la dite 
propriété ou sur toute partie de telle pro­
priété; vendre, arrenter, transporter, échan­
ger les dits immeubles ou toute partie de 
tels immeubles et en dispo.ser. et. développer, 
améliorer et. diviser cette propriété en lots & 
bâtir, rues, ruelles, squares ou autrement ; 
(b) Faire des avances de fonds ou prêts aux 
acheteurs on aux locataires de toute partie 
de la propriété de la compagnie pour des fins 
de construction ou «litres embellissements ; 
avec T approbation des actionnaires, aider au 
moyen d’avances de fonds nu autrement, 
la construction ou l’entretien do chemins, 
rues, égofits et autres travaux d’embellisse­
ment propres à faciliter l'accès à la proprié­
té de la compagnie ou h en augmenter la va­
leur; f c) Prendre et détenir des hypothèques, 
privilèges et gages pour garantir le paiement 
du prix d’achat do toute propriété vendua 
p.r la compagnie ou avances faites par la 
compagnie, pour des fins de constructions oi| 
autres embellissements; (dl Acheter, acqué­
rir. posséder, transporter, rendre des actions, 
stocks, obligations ou valeurs de toute autr* 
compagnie dont les objets sont semblables k 
ceux de la présente eomnngnie; (e) Agir en 
qualité d'agents ou fidéicommissaires pouu 
toute compagnie, société ou personne exer­
çant une industrie en totalité ou en parti* 
semblable h celle de la présente compagnie ; 
(fï Vendre toute partie des biens-fonds euf 
autre propriété nnpnrtenant è la compagnia 
pour In compensation et aux clauses et con­
ditions que la comnagnie jugera avantageu­
ses. et céder, accepter des deniers, actions, 
debentures, storks ou valeurs de toute autr* 
compagnie dont les objets sont semblables 
ceux de la présente compagnie en nlein paie­
ment ou en paiement, partiel de telle proprié­
té: (g) S unir avec tonte autre compagnie ■ 
dont les objets sont semblables è ceux de la 
présente eomnngnie; (h) Acheter d’Henri 
Cartier et Adhémar Delorme, fous deux do 
Montréal, leurs plans, devis, brevets, droits 
d'auteur, statistiques, et les payer en notions 
de la compagnie. Ln compagnie exercera son 
industrie par tout le Canada et ailleurs sous 
le nom de “La Mutualité Foncière. Limitée”, 
avec un capital notions de quarante-neuf mille 
cinq cents dollars, divisé en 990 actions do 
cinquante dollars chacune, et le principal lieu 
d affaires de la dite compagnie, sera en la 
cité de Montréal, dans la province de Qué­
bec.

Daté du bureau du Secrétaire d’Etat du 
Canada, ce 25e jour d’octobre 1912

THOMAS MT7LVFY.
Sous-seerétairp d’Etat.

LA COMMUNAUTE DES SOEURS 
SAINTS NOMS DE JESUS ET MAR 11 
punition légalement constituée, ayant 
principal établissement en la Cité et 
tri Ct do Montréal, donne avis qu’cll 
dressera è la législature de Québec, h ? 
ehaine session, pour demander Fautor 
de construire un édifice devant servir 
viciât, et aussi un autre édifice devant 
de Maison-Mère, sur les terrains qu el 
sède en la ville d'Outremont. distri 
Montreal, sur les lots connus et d< 
comme étant le numéro douzo et pai 
treize du radnstre, nonobstant tout règ 
municipal do la ville d’Outremont, e 
autres fins.

Montréal. 24 octobre 1912 
LAMOTHE, SAINT-JACQUES

ér LA MOT 
Procureurs dca Requ

AVIS PUBLIC esi, par les présente 
né que la Ville Saint Laurent » "adresse 
Legislature do la province do Québec 
prochaine session, pour obtenir «les a 
ments A aa charte, notamment en ce q 
cerne ln délimitation et l'agrandissem 
son territoire, l'annexion au territoire 
de certaines terres et terrains y ad,io 
!e ,iP0't d’expropriation de parcs piib! 
boulevards, le droit d’exempter de ta: 
terrains en culture en tout ou en pai 
droit do disposer do l'nqueduc èdi scon 
jugées convenables, pour faire ratifie 
tamee ventes de taxes faites par la C< 
Don et pour autre fins.

J. HONORE JOANNKTT 
e . de la Ville Saint Lu.u:
B&int-Laureot, 7 octobra 1012.
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, LES ELECTIONS AUX ETATS-UNIS
Les rapports semi-officiels publiés ce matin, indiquent que le col­

lège électoral sera composé de 387 démocrates, 89 progres­
sistes et 12 républicains.—Taft a eu la majorité des voix dans 
l’Idaho, PUtah et le Vermont, tandis que Roosevelt a rallié à lui 
le vote de l’état de Washington, de la Pensylvanie, du Michigan, 
et du Dakota sud.—Les deux législatures de la Californie se­
ront progressistes.

COMMENTAIRES DE LA PRESSE EUROPEENNE

New-York, 6. — Le seul intérêt offert 
par les résultats <ies élections générales 
d’hier, a été te doute que l’on entrete­
nait sur certains Etats où tes votes 
électoraux, quoique incertains ne pour­
ront affecter en rie,n l’éteetion de Wil­
son et de Marshall; l’examen des voix 
données par te peuple aux trois candi­
dats et l’aspect des législatures qui 
nommeront les sénateurs.

Le total des rotes républicains a été 
fixé aux douze votes d’Ida ho, du Ver­
mont et de l’Utah, mats ceux do Roo­
sevelt et de Wilson ont vacillé, durant 
l’après-midi et le soir, car les résultats 
reçus d’Iowa, Kansas, Minnesota, Dnko- 
ta-Sud et Wyoming, indiquaient quel­
ques changements sur ceux de la veilte.

Eu .plaçant ces Etats comme douteux, 
le président, Wilson avait l’assurance 

^ v de 387 voix daps le collège électoral; 1e 
colonel Boosevelt 89 et l’ex-président 
Taft, 12. Dakota-Sud semble être, le seul 
Etat qui donnera une pluralité à Roo­
sevelt.

LE SUFFRAGE FEMININ
Une phase de l’élection générale est 

le succès du suffrage féminin dans qua­
tre des cinq Etats où les amendements 
à la constitutiou out été soumis au peu­
ple. La victoire des femmes a été com­
plète dans 1e Kansas, l’Arizona ej le 
Michigan ainsi que dans l’Oregon, Le 
Wisconsin -s’est déclaré carrément con­
tre te suffrage féminin.

Il appert que te gouverneur Wilson 
n ’a pas obtenu la majorité des votes 

'populaires d'ans tout te pays. Le® es­
timés sont au-dessous d’un million. Mais 
cela ne peut changer en aucune façon 
son contrôle complet du collège électo 
ral, même si le total était moindre que 
les votes combinés de Roosevelt et de 
Taft.

LE PRESIDENT SE REPOSE
Princeton, N.-J., 6. — Le président 

élu Woodrow Wilson a fait une prome­
nade de deux he-urcs aujourd’hui, en 
compagnie d'un de ses gardes, lequel 
tua un serpent à sonnettes qui traver- 
eait leur route.

Le président élu restera à Princeton 
jusqu’au 15 novembre; il fera alors un 
.court voyage aux Bermudes, où il a 
déjà fait plusieurs vacances alors qu’il 
était président de l’Université de Prin­
ceton.

y
V

BOUVERNEUR DEMOCRATE DANS 
LE MAINE

Portîaad, Maine, 6. — A part le ré- 
tonSai de3a ville de Claremont qu'on ne 
connaît pas encore, 1e vote a été ainsi 
donné: pour la présidence, 34,367 pour 
Taft; 32,539 pour Roosevelt; pour le 
posrt» de gouverneur, Felker, démocra­
te, 32,ul8; Worcester, républicain, 31,- 
654; Churchill, progressiste, 13,920.

Wilson a, dans cet Etat, une plurali­
té de 2,500 voix.
Wilson, démocrate....................... 50.946

48.387 
25,504 

2,672 
681

«^ooseveît, prog. . 
' Taft, républicain 

■ Debs, socialiste . 
Chafin, prohi. .

LE NEW-HAMPSHIRE INCERTAIN
Concord, N. H., 6. — La question du 

contrôle de la législature d’Etat, qui, 
l'an .prochain, sera appelée à élire un 
gouverneur, un sénateur fédéral et qua­
tre sénateurs d’Etat, n ’a pas encore été 
décidée, ce soir.

On a, des rapports complets de partout, 
excepté de Claremont. Ils indiquent que 
Wilson ü une pluralité de ,1818 dans cet 
Etat et que Felker, candidat démocra­
te au poste de gouverneur, a battu le 
républicain Worcester par 864.

Toutefois il n ’y a pas eu de gouver­
neur élu car la loi demande un vote de 
majorité. Il en est de même dans qua­
tre districts pour l'élection des séna­
teurs d’Etat. La législature en décide­
ra. Les républicains et tes démocrates 
réclament la majorité à la législature 
mais nous n’avons pas encore de rap­
ports officiels.

Le New-Hampshire enverra, deux con­
gressmen démocrates à Washington, le 
maire E. Reid, de Manchester, et R. B. 
Stevens, de Landoff.

LES SOCIALISTES REPRENNENT 
DANS LE CONNECTICUT

New-Haven, Conn., 6. — Les rapports 
complets de chaque ville du Connecti­
cut indiquent que la pluralité du gou­
verneur Wilson est de 6,343.

Le vote socialiste a augmenté de 3,374 
depuis i908, tandis que te vote prohi- 
bitionniste a subi une perte de 400.

Le vote populaire a été comme suit:
Wilson, dem............................
Taft, répblicain.....................
Roosevelt, progressiste . . . . 33,546
Chafin, prohibitionniste . . . 2,002
Debs, socialiste....................
Reirner, socialiste ouvrier . . 1,207

PHILADELPHIE FORTEMENE 
REPUBLICAINE

Philadelphie, 6. — Les rapports de 
pins de 56 districts donnent à Roose­
velt une pluralité de 28,079 sur Wilson. 
Les districts dont on n ’a pas encora de 
nouvelles doivent augmenter cette plu­
ralité. Le vote a été ainsi donné:

Roosevelt, 384,384.
Wilson, 356,311,
Taft, 255,331.
Taft a remporté Philadelphie par 

10,575 voix de plus que Roosevelt.
Les quatre candidats républicains pour 

le congrès ont été élus.
LA MAJORITE DU GOUVERNEUR 

POTHIER
Providence, Rhode-lsland, 6. -—Quoi­

que les démocrates aient remporté le 
Rhode-lsland, les républicains ont enco­
re la majorité à la législature. Le gou­
verneur Aram J. Pothier a été réélu 
pour la cinquième fois.

Les rapports révisés donnent à Wilson 
une majorité de 2544 sur Taft. Roose­
velt a, environ 11,000 voix de moins que 
Taft.

TEDDY ROOSEVELT VA REORGA­
NISER

Oyster Bay, 6. — Le colonel Roose­
velt n’avait en rien l’aspect d’un gé­
néral battu. Il souriait comme d’habitu­
de, plaisantait et apparemment jouissait 
de la vie comme auparavant.

“Je veux savoir où nous avons été 
vainqueurs .a-t-il dit. Les rapports sont 
loin d’être complets. Tin journal a an­
noncé que Wilson avait emporté le -Min­
nesota, et j'ai appris tout à l'heure 
que nous y sommes vainqueurs.”

Cependant, à Sagamore Hill, ü est ad­
mis qne la bataille continuera. On ne 
sait pas quels sont les plans du colonel.

Le résultat a même réjoui plutôt qu 
il n’a désappointé le leader.

Roosevelt se reposera probablement 
cet hiver chez lui. Il ira une fois ou 
deux la semaine à New-York. Il veut 
éviter pour quelques mois les longs vo­
yages.

TAFT ACCEPTE LA DEFAITE EN 
HOMME

Cincinnati, 6. — Même au moment où 
il était clair que Wilson deviendrait 
président, Taft ne s’est pas départi de 
sa philosophie et de sa bonne humeur. 
Un ami a raconté le trait qui peint le 
caractère de Faft:

‘‘Nous devons tirer profit de cela, a 
dit Taft. Je serai bien content de par­
courir l’avenue Pensylvanie avec Wil­
son. Cela n ’aurait pas été si facile si 
les choses avaient été différentes, mais 
j'aurais fait la promenadt quand mê­
me'’.

Le président s’est levé de bonne heu­
re, ce matin, Un peu avant 10 heures 
il partit pour te Cincinnati Country 
Club pour faire une partie de goif. H 
avait eu l’intention de jouer hier, mais 
la température ne l’a pas permis.

UNE LEGISLATION REPUBLICAI­
NE DANS LE WISCONSIN

Milwaukee, 6. — On admet générale 
ment que Wilsou a gagné dans le Wis­
consin, mais le gouverneur Francis E. 
McGovern (républicain), d'après tes 
chiffres de ce soir, conservera ses fonc­
tions pendant uu second terme. La ma 
jorité de Wilson sur Taft est estimée 
de 15.000 à 30,000.

McGovern aura avec lui une législa­
ture républicaine, composée approxima­
tivement de 54 républicains, 27 démi 
crates, 6 socialistes et 13 membres non 
partisans.

'*A>

LES PRESIDENTS
DES ETATS-UNIS

1,
2.
3.
4.
5.
6.
7.
8. —I
9.

10.

12.—, 
13..
14. -
15. -
16. -
17.—I

18
19. -
20. —, 

21, 
22,
23. -1
24.
25. —
26. -
27. —
28. — 
29 — 
30,

■GEORGE WASHINGTON, fédéral. 
■JOHN ADAMS, fédéral.
■THOMAS JEFFERSON, républicain. 
■JAMES MADISON, républicain.
■JAMES MONROE, républicain.
■JOHN QUINAY ADAMS, républicain. 
■ANDREW JACKSON, démocrate, 
■MARTIN VAN BUREN, démocrate. 
Wm. H. HARRISON, Whig.
■JOHN TYLER, démocrate.
JAMES R. POLK, démocrate. 
ZACHARY TAYLOR, Whig.
MILLIARD FILLMORE, Whig. 
■FRANKLIN PIERCE, démocrate. 
JAMES BUCHANNAN. démocrate. 
•ABRAHAM LINCOLN, républicain. 
ANDREW JOHNSON, républicain. 
-ULYSSES S. GRANT, républicain. 
■RUTHERFORD B. HAYES, républicain. 
JAMES A. GARFIELD, républicain. 
■CHESTER A. ARTHUR, républicain. 
GROVER CLEVELAND, démocrate. 
■BENJAMIN HARRISON, républicain. 
GROVER CLEVELAND, démocrate. 
WILLIAM McKINLEY, républicain. 
WILLIAM McKINLEY, républicain. 
THEODORE ROOSEVELT, républicain. 
THEODORE ROOSEVELT, républicain. 
Wm.-H. TAFT, républicain.
WOODROW WILSON, démocrate.

LA CALIFORNIE DEMOCRATE
San Francisco, 6. — Woodrow Wil­

son semble avoir remporté la victoire 
en Californie par près de 12,000 voix, 
d après tes rapports do 3,128 territoi­
res sur 4,372, qui ont donné les résul­
tats suivants: Wilson, 221,506; Roose­
velt, 212,942; Debs, 55,346; Chafin, 12,- 
194; la majorité de Wilson est de 8, 
564.

Le résultat dans trois districts con­
gressistes— le premier, le septième et 
le onzième — reste douteux, mais le 
candidat démocrate tient la tête dans 
chacun d’eux.

Si te résultat de la lutte électorale 
dans ces districts est en faveur des can­
didats -démocrates mis en nomination, la 
Californie enverra au Congrès une dé­
légation composée de quatre démocrates, 
quatre républicains f,ï trois progressis­
tes; ce sera un gain de trois pour les 
démocrates. Ce qu’il y a de remar 
quable dans les rapports ,c’est la force 
montrée par Debs, candidat socialiste à 
la présidence. Si la proportion actuelle 
est maintenue, il aura 85,000 voix ou 
plus dans cet état.

LES SOCIALISTES
Les candidats socialistes ont fait très 

bonne figure, ce sont: J. Stitt, Wilson, 
d’Auburn, Ontario, autrefois évangélis 
te dans le sixième district, et Ralph 
C. C. Criswell, dans te neuvième. Wilson 
a été défait par Joseph K. Knowland, 
républicain, imposé, tandis que Criswell 
peut encore regagner la légère marge 
dont Chartes \V. Bell le dépasse dans le 
neuvième district.

LEGISLATURE PROGRESSISTE
Les rapports des jUsOduts d’assem­

blées d’état et sénatoriale montrent que 
les progressistes ont une majorité écra­
sante dans les deux chambres de la lé­
gislature.

LA PRESSE ANGLAIS E 

L'OPINION DE FRANCIS ACLAND
Londres, 7. — Dans un discours qu’il 

a prononcé, hier soir, à Ganton, Francis 
Dyke Acland, sous secrétaire aux Af­
faires étrangères, a fait allusion à l’é­
lection de Woodrow Wilson comme pré­
sident des Etats-Unis, et a déclaré que 
c’était une victoire en faveur de la ré­
duction des tarifs. Il ajouta que la 
démocratie anglaise ne devait pas tour­
ner le dos à une politique que d’autres 
démocrates désirent faire triompher. Le 
“Times” dans un article de fond dit 
que la levée des progressistes pouvait 
être un facteur des plus importants non 
seulement dans la politique intérieure 
des Etats-Unis mais dams l’histoire de 
la démocratie moderne.
“Le succès de M. Wilson, ajoute te 

‘‘Times’’ dépendera largement de son 
habileté à décider les membres de son 
parti à idées encore conservatrices à de­
venir plus avancés dans leurs idées, La 
tâche n’est pas aisée, mais les démo­
crates arrivent au pouvoir avec un pré­
sident dont te passé et 1e caractère sont 
pleins de promesses pour l’avenir.”

AU JAPON
Tokio, 7. — L’élection du président 

Wilson a été fsvorablement accueillie 
dans les milieux politiques et dans te 
monde des affaires à Tokio. Le niveau 
intellectuel' du nouveau président est 
l’objet de commentaires, et l’on discu­
te plein d’espoir la possibilité d’une 
réduction de tarifs. La. victoire du pré­
sident, Wilson a causé au Japon une 
grosse surprise, car on s’y était exa­
géré les forces du colonel Roosevelt.

LA MAJORITE DU VOTE DANS 
CHAQUE ETAT

New York, 7. — D'après des rapports 
semi-officiels, la pluralité des votes 
par état pour la présidence s’est par­
tagée comme suit:

Etats
Bc

&
4-J U5CO

Alabama . . . . 
Arkansas . . . .
Arizona..............
Californie . . . 
Colorado . . . ,
Conn..................
Delaware . . . .
Floride............
Géorgie...........
Idaho...............
Illinois............
Indiana ..........
Iowa................
Kansas.............
Kentucky........
Louisiane . , . .
Maine..............
Maryland . . . . 
Massachusetts . 
Michigan . . . . 
Minnesota . . . 
Mississippi . . .
M'ssouri..........
Montana..........
Nebraska . . , .
Nevada ...........
New - Hampshi­

re ..................
New-Jersey . . 
Ntew-Alexico . . 
New-York . . . 
Caroline du N. 
Dakota Nord . .
Ohio.................
Oklahoma . . .
Oregon.............
Pennsylvanie . . 
Rhode Island 
Caroline du S. . 
Dakota Sud . . 
Tennessee . . . . 
Trxas . , . . , .
Utah................
Vermont..........
Virginie ..........
Washington . . 
Virginie Ouest. 
Wisconsin . . . . 
Wyoming . . ,

80,000
47.000 
5,130

12,835
47.000 
6,343
6.500

25.000
50.000

1,958

128,000
13.000

104.175

2.500 
54,443 
18,740

2.000 
04,500 

114,040 
17,160
35.000 

2,742

1,828
38,753

3,850
200,792
60.000
10,000

134,169
30.000 

5,000

2,544
50.000

5,000
180,050

5,000

15,476
30.000

23,000

28,073

23,000

LA PRESSE ANGLAISE
Londres, 7. — La presse anglaise juge 

l'élection américaine surtout au point 
de vue tarifaire.

La presse libérale salue le succès des 
démocrates comme une victoire des tarifs 
peu élevés, laquelle aura sa répercus­
sion en Angleterre.

Quelques faits sur le 
nouveau président 

des Etats-Unis
Il est âgé de 56 an*.
Il a une charmante femme et trois 

jeunes filles non moins charmantes.
Le prénom de Wilson est Thomas, 

mais il ne l’a pas employé depuis quel­
ques années. On l’appelait Tommy au 
collège.

Il ne fait pas usage de tabac. Il boit 
quelquefois un petit verre de vin. Son 
breuvage favori est te lait de beurre.

Il est presque aveugle de l’oeil droit 
par suite d'un accident dans sa jeunes 
se. Quand il lit il tient un monocle en 
face de l’oeil blessé.

Son délassement préféré est le golf, 
mais il fait de langues et fréquentes 
marches.

11 ne boit jamais d’eau à la glace.
Il dort de 9 à 12 heures sur un total 

de 24 heures.
Il aime le sport de l’auto.
H est un expert en sténographie et 

en clavigraphie. H écrit de cette maniè­
re tous ses discours, conférences et li 
vres. Il emploie en sténographie, le sys­
tème Graham.

Il mesure cinq pieds et dix pouces et 
pèse 177 livres.

Il peut courir un de.mi-milte à une 
bonne allure sans perdre haleine.

Il n ’aime pas les parades militaires.
Hormis quelques milliers de piastres 

économisés à même son salaire ue pré­
sident do l’Université de Princeton, il 
n’a ni argent, ni propriété.

Il croit te chiffre 13 son chiffre do 
succès. Son nom se compose de treize 
lettres, et dans la treizième année de 
son professorat à Princeton il fut élu 
le treizième président de cette institu­
tion.

Il aime le théâtre, mais préfère la co­
médie et l’opéra-bouffe.

Ses meilleurs discours sont des impro­
visations.

11 porte toujours des lunettes.
II fut, jeune homme, bon joueur de 

balte et de ballon.

LA PRESSE FRANÇAISE
Paris, 6. — Les Journaux parisiens 

commentant l’élection présidentielle de 
Wilson, prédisent une administration 
utile. D’autres feuilles tentant de pré­
dire qu’elle sera la politique, étrangère 
des États-Unis, croient que le prési­
dent Wilson cherchera moins que ses 
deux prédécesseurs à intervenir dans 
les affaires de l’Amérique Centrale et 
de l’Amérique du Sud.

Ceci serait en accord avec les idées 
européennes.

Le "Temps” dit: "Nous sommes 
sûrs d'être 1e porte-parole des senti­
ments unanimes de la France en pré 
sentant nos plus sincères souhaits au 
peuple américain. M. Wilson, par une 
brillante carrière universitaire, par ses 
solides mérites d’écrivain, et sa pro­
bité d’homme d’Etat a gagné l’estime 
générale. Un homme de grande valeur 
a été choisi pour présider aux destinées 
de ce grand pays-”

LA PRESSE ALLEMANDE
Berlin, 6. — La presse allemaaide 

considère l’élection de Wilson comme 
un grand avantage pour l’Allemagne.

Elle prétend que cela signifie une 
réduction du tarif qui a paralysé l’ex 
portation allemande.

Les journaux cependant mettent en 
garde les hommes du commerce de trop 
espérer du parti démocrate. Celui-ci se­
ra aussi soucieux des intérêts américains 
que l’étaient tes républicains.

Le "Post” doute que Wilson fera 
plus que Roosevelt et Taft. Il ajoute: 
‘‘Le dollar a toujours plus d’influence 
que la volonté du président, en Améri­
que. Les trusts, que Roosevelt fut in­
capable de mater, seront peut être très 
durs à Wilson.”

LE “NEWS”
Le "Daily News” dit que le parti 

démocratique est un. parti régénéré, 
qui a un but défini et qui est conduit 
par un intellectuel qui sait vouloir.

Le "News” croit que l’élection de 
Woodrow Wilson devrait inciter tous 
les hommes d’universités américaines à 
participer à la politique.

Le "Standard” dit que te peuple est 
fatigué des chercheurs de places qui 
n’apportent aucun principe.

LE ‘‘MORNING POST”
Pour le "Morning Post” cette élec­

tion signifie que 1e peuple était fatigué 
de l’administration Taft dominée par 
les "boss” mais qu’il n’était pas 
mûr pour te programme avancé de Roo­
sevelt.

"L’EXPRESS”
L’“Express” attribue 1e succès de 

Wilson au fait qu’il put secouer l’apa­
thie de certains milieux. Il ne croit pas 
que Wilson remanie beaucoup le tarif.

LE "CHRONICLE”
Pour te "Chronicle” cette élection 

prouve que 1e peuple américain peut se 
ressaisir en face d’une mauvaise admi 
nistration et qu’il est capable d’un 
mouvement énergique et déterminé.

----------------------—4------------

Banquet annuel
à Nazareth

La saison des banquets est déjà com 
mencée. C’eat maintenant que la eha.ri 
té va donner libre cours à ses largesses. 
Nous espérons que cette année encore, 
l’Institution des Avougtes no sera pas 
la dernière des oeuvres de bienfaisan­
ce à bénéficier de ses libéralités.

C’est «n faveur de cette institution 
que nous faisons ap]>ol aujourd’hui à 
lu générosité bien connu© du public, le­
quel est cordialement invité à se ren­
dre aux banquets qu’elle donnera tes 
26 et 28 novembre au No. 23 rue Mance.

Les Homes bienfaitrices do cette oeu­
vre désirent que 1» succès de ces diners 
surpasse celui des fêtes précédentes; ce 
sera difficile: mais qu’est-ce que 1e 
zèle et te dévouement, n’obtiennent pas?

Et qui ne connaît, n’apprécie surtout 
depuis l’Expoeition pour 1e Bien-Etre 
de l’Enfant, l’oeuvre intéressante- des 
aveuglas! Il ne s’agit pas ici seulement 
de la. charité d’une éducation chrétien­
ne, il s’agit pas aussi d’une profession 
utile pour une faiblesse qui mérite tou­
tes nos sympathies.

Souvent dans nos vagues désirs du 
bien qui nous sont un danger, et dans 
nos rêves de chrétiens généreux, nous 
nous demandons comment, remercier 
Dieu qui nous donne du bonheur... Oh! 
aidons à déposer dans ces coeur» d’a 
veuglos qui s’ouvrent, à tout espoir et 
à toute vertu tes notions saintes du 
travail, de la souffrance et du devoir.

Allons au banquet de Nazareth et. 
nous aurons accompli un grand acte so­
cial et religieux.

Des billets sont â vendre à l’Insti­
tution des Aveugles, 95 rue .Sainte-Ca­
therine Ouest.

------------ 1------------
Pour une piastre, payable d’avan­

ce, vous recevrez le “Devoir” tous les 
jours d’ici la fin de la session fédé­
rale. Dites-le à vos amis.

Cette offre, à cause des conditions 
spéciales du service postal, ne vaut 
qu’en dehors de Montréal

■*« f
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L’Ulster Canadien

LES VETEMENTS SEMI-READY sont d’une confection si parfaite 
qu’ils n’ont pas de rivaux sous le rapport de leur genre de choix particu­

lier concernant les efforts faits du côté de la confection.

Des concurrents revêches et grognons peuvent, et de fait le font, mentionner la 
Semi-ready comme “la limite," mais aucun ne peut nier le service et la satisfac­
tion qu’on trouve dans les vêtements Semi-ready d’une splendide confection.

Tout complet Se mi-rege! y est vendu absolument au comptant. 
Complets Personne n’a à payer pour les mauvais débiteurs, vu qu’il est par-

«t. Paletots faitement reconnu que quand un client paie comptant dans un
615 a ç.io magasin qui fait crédit, il paie les mauvaises dettes de toutes les

gens qui ne s’acquittent jamais.

EUGENE BOURASSA & CIE,
441 RUE SAINTE-CATHERINE EST,

Angle Saint-Chriétophe.

Autres magasins Semi-ready: 505-507 rue Sainte-Catherine OueSt. 
256-258 rue Saint-Jacques.

NOUVELLES MUNICIPALES Les obligations 
des annexions

L’état de l’aqueduc
LES ASSUREURS BLAMENT LES 

SERVICES DES TRAVAUX PU 
BLICS ET DES EAUX POUR LA 
SITUATION ACTUELLE ET DE 
MANDENT UNE ENQUETE.

Iam assureurs ont envoyé ni conseil 
municipal une lettre sur l'état .le l’a­
queduc. Ils trouvent quo les acci­
dents aux pompes et aux canaux arri­
vent avec une fréquence alarmante et 
que les travaux d’améliorations se 
font avec trop de lenteur. Us con­
cluent ainsi :

"Les faits énoncés ci-dsssus forcent 
les assureurs à conclure que la conti­
nuation de œt état de lenteur et lu 
répétition des désastres ne sauraient 
être dûs seulement ù des causes for­
tuites, mais doivent être attribués à. 
une construction et une main d’ouivre 
défectueuse, à l'acceptation et à l’usa­
ge de matériaux de qualité inférieure 
et que te tout est apparemment le ré­
sultat d’une administration inoompé 
tente attribuée au département de 
l'ingénieur de la Cité.”

ils demandent donc la nomination 
d une commission d’enquête de trois in­
génieurs dont l’un sera nommé par 
leur association.

L’éohevin Bastion fit remarquer qu'il 
n y a Pas besoin d’une commission 
d'enquête pour savoir que les tuyaux 
en fontn s., briseront malgré toutes les 
précautions et qu’il n’y a que tes 
tuyaux en acier qui résistent.

L’échevin LA.Uapointe dit qu’en ef­
fet il est temps qu’il y ait une enquê­
te. Il n’est pas prêt à admettre que 
tes assureurs ont raison quand ils ac­
cusent la ville de n'a'oir rien fait, 
mais il y a certainement matière à 
une investigation.

Tl a fait décider que les commissai! 
res devront, faire rapport sur ]a for­
mation de la Commission.

Au Conseil d’Outremont

ON S'OPPOSERA A CE QUE LA LE 
GISLATURE SE RENDE A LA DE 
MANDE FAITE PAR LES RELI­
GIEUSES DES SAINTS-NOMS DE 
JESUS ET MARIE.

T,es RU. SS. dos Saints Noms de 
Jésus et Marie ayant décidé de deman­
der à la législature l’autorisation que 
lui refuse te conseil municipal d’Outre- 
mont, de construire un couven„ sur 
leur terrain situé à l’angle du chemin 
Sainte-Catherine et du chemin Belling­
ham , In Conseil "a décidé, sui 'la pro­
position de l’échevin Robinson qu ins­
truction devra être donnée i. l'aviseur 
légal de la ville, de prendre les mesu­
res néoessa nsi pour combattre oottu 
requête.

Un comité composé dns écht-vins Ro­
binson. Munroc et Bessette „ été nom­
mé à oet effet pour donn r les instruc­
tions à l’aviseur Ugal.

I/o maire fait rapport one, avant 
l’annexion à Montréal, la ville de 
Saint-Louis du Mile-End avait cçndédé 
le droit de poser des voies de tram­
ways dans les rues Van Home et Ber­
nard. I.a compagnie des tramway» 
forte de son droit va procéder à la 
construction de oos voies.

M. Hutchison, te gérant général de 
la compagnie, n assuré que les maté­
riaux nécessaires à. oca travaux sont 
rendus sur les lieux et que le» travaux 
allaient commencer incessamment.

I) plaintes sont vomies au Conseil 
sur la façon dont sont fait» les tra­
vaux de mine par les entrepreneurs du 
nouveau réservoir. On assure qu’il 
éclate jusqu à 160 coups de mines, cau­
sant un ébranlement dans le voisina­
ge, à plus d’un mille à la ronde, et 
aussi des dégâts sérieux aux proprié­
tés.

1,’ingénieur municipal „ reçu l'ordre 
de faire rapport, sur l’état de choses
signalées an conseil.

Nos échevins
travaillent

LE CONSEIL MUNICIPAL DECIDE 
D’ACHETER UN PARC DANS LE 
QUARTIER ROSEMONT. — CLO 
CHES, SIFFLETS ET SIRENES. — 
LA PROTECTION CONTRE L'IN­
CENDIE.

Parmi les rapports adoptés par le 
conseil hier, il faut, mentionner en 
premier lieu celui qui concerne l’achat 
d’un terrain dans Rosemont pour la 
somme de $ 145,000. Ce terrain qui 
mesure 31 arpents sera converti en 
parc, le conseil l'a adopté sans discus­
sion.

Le rapport par lequel tes commissai­
res reeoinmanù: ut au conseil de se 
rendre à la requête de la commission 
métropolitaine |des parcs et, de faire un 
règlement imposant une taxe d’un 
vingtième d un pour cent, a été ren­
voyé à huitaine.

, Les ruts Haint-Dominiuue, Cadieux 
et Saint-Urbain ne seront pas pavées 
en bitulithique, mais avec la composi­
tion asphaltique offerte, à un prix plus 
bas, par la compagnie ’Wamer-Quin- 
lan. Les trois rapports ont été 
amendés, à la demande do l’échevin 
Boyd, par te vote suivant :

i’our : les échevins N. Lapointe, 
O’Connell, Prud’homme, Boyd, («ar­
ceau, Monahan. Letourneau, Mayrand, 
hmard, Drummond, Larivière, Morin. 
Martin, Fraser, Stroud, Blumenthai, 
Vandelac, Ménani et Judge.

Contre : les échevins L.-A. Lapoin­
te. Ward, Clément et Bastion.

Plusieurs règlements ont passé en 
premiere lecture. L'un détend aux 
Compagnies de chemin de fer de se ser­
vir de cloches et de sifflets dans les li­
mites de ]a vilic. L’éohevin -hidge a 
fait In remarque qu’il ne resterait plus 
qu à défendre aux églises de sonner, 
leurs cloches et il est probante quV 
en manifestera de l’opposition à ce 
règlement, au moins pour ce. qui re­
garde les cloches. I n autre règle­
ment défend aux conducteur» de tou 
te» les voitures, excepté de celles des 
pompiers, de la police, des pmbulanocs 
et des compagnies d'électricité, de sn 
Servir des sir mes connues sous le nom 
de sifflets Kluxon. Avant de les pré­
senter en deuxième lecture, on deman­
dera t_ opinion de l’avocat en cbe! sur 
leur légalité.

Deux autres règlements ont pour ob­
jet la protection rentre l’incendie. Le 
premier permettrait aux pompiers d’en­
trer dans n’importe «jucl édifice public 
ou particulier pour s'assurer qu’il n’y 
a pas du matériaux combustibles ou 
explosifs. L’autre obligerait 1rs pro 
priétairrs de terrains vagues d'y dé­
truire les herbes sèches entre le iôjuil 
let et. le 1 août de chaque année, 1 n 
troisième règlement donne le pa* aux 
voitures des hôpitaux et du service 
d incendie sur toute autre voiture, y 
compris les tramways.

Elle demande
un privilège

La compagnie de «Service Electrique 
du Canada demande au conseil’ 'muni­
cipal un privilège de vingteet-un ans 
pour vendre de F électricité en ville, ce 
privilege étant renouvelable pour trois 
périodes successives de 21 uns, pourvu 
qu’avis’soit donné par elle â la cité 
un mois avant l’expiration do chaque 
période.

Tous les différents qui pourraient 
surgir eeraient référés à |a commission 
de» Utilités Publiques de 1» province 
de Québec.

U y a déjà un règlement préparé à 
cet effet. Le tout R ^ env oyé aux
nam mis attirai

LA VILLE DECLARE QU’IL LUI 
EST MATERIELLEMENT IMPOS­
SIBLE DE S’Y CONFORMER DANS 
LE TEMPS SPECIFIE PAR LA 
CHARTE.

La ( oui* Supérieure entend utie pour* 
suite qui résulte des annexions n( 
masse faites par le conseil il y R deux 
uns. IMusimtrs habitants de la Côtt 
des Neiges veulent forcer ]a ville à s« 
conformer aux conditions do l’an­
nexion de ce quartier, et à y faire le* 
travaux considérables mentionnés dam 
la charte.

La Ville répond] qu’il lui est maté­
riellement impossible de se conformer 
ù la lettre de ces conditions. M. le ju­
ge Beaudin .lit que d’après la lettre 
de te loi, les demandeurs ont. dixwt « 
ce que le tribunal enjoigne à la Vil lu 
<te procéder aux travaux, mais que, 
d autre part, un ordre de la oour n*i 
Peut pas faire que l’impossible soit 
possible. I.o juge a Pris ln question en 
délibéré.

Me Lavallée, avocat de ]a Ville, a 
declare que la Ville ne pourrait pas 
remplir les obligations imposées par 
les annexions, même en y consacrant, 
tout, son revenu et tout son pouvoir 
d’emprunt.

Pour !a Côte des Neiges seulement, 
il faudrait dépenser SR.tHKf.OOO à. Stt(- 
OW'.DOO. Le seul moyen pour la Ville 
de remplir ses obligations, est de faire 
chaque année une partie des travaux 
dans chaque nouveau quartier.

Au Conseil de
Maisonneuve

LA RUE SHERBROOKE. — UN RAP- 
PORT DE Me MORIN. — L’E.«OEL 
LENCE DES PAVAGES FAITS 
DANS LA VILLE.

MM. I remblav et Champagne, d« 
Montréal, ont écrit au conseil munici­
pal de Maisonneuve pnur le prier d'in­
sister auprès do la législature, afm que 
la rue Sherbrooke soit ouverte de la 
rue Papineau aux limites de Maison 
neuve. Le Conseil a promis de s’occupe! 
de la question.

Mo L. G. S. Morin a écrit au con­
seil la lettre suivante :

1.’aviseur légal fait rapport qu’un 
jugement a été rendu par la Commis­
sion des chemins de fer à Ottawa ; 
dans ce jugement il est dit que la 
Commission des chemins de fer a, 
dans sa séance d’hier, suspendu jus­
qu'au mois de janvier prochain l'or- 
oonnanre qu’elle avait rendue le 13 
juillet dernier (1912), autorisant, 1a 
compagnie à construire son chemin dfl 
ter à travers la municipalité de Mai­
sonneuve. Ordre a été donné, hier, à 
la nompagnir de suspendre tou» ses 
travaux de construction et ses procé­
dure.» en expropriation, pour que dans 
l’intervalle, la ville de concert avec 
la eompagnie, fasse diligence pour sai­
sir le gouverneur en Conseil de cette 
question. La ville avait interjeté ap­
pel devant 1e gouvernement en Conseil 
de la décision des Commissaires.”

T«e surintendant de la voirie a fait 1» 
rapport suivant :

La semaine dernière, dans une par­
tie de la rue Notne-Rama livrée derniè­
rement à la circulation, nn accident, 
par lui-même, assez banal. a démontré 
l’oxcellenen des pavage» fait à Mai­
sonneuve.

Un gros tramway à marchandises a 
sauté hors la voie ; il a franchi une 
centaine de pieds avant que le garde- 
moteur eut pu renverser te pouvoir et 
arrêter s» voiture.

Surpris, les employés de la Compa­
gnie des Tramway» et des curieux ac­
courus, n’ont pu trouver la moindre 
trace rt’u passage des rosies de la lour­
de voiture »ur le pavage moderne potté 
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Lettre de Fadette
Il pleut, le vent se lamente, et en passant devant les fenêtres basses 

encadrées de mousselines légères, il m'arrive,souvent de voir des têtes 
pensives inclinées sur un travail délicat’, les doigts roses manient avec 
une rapidité merveilleuse le crochet brillant, et malgré l'air attentif des 
iravailleuses, je devine que leur pensée est bien loin de l’étrange florai­
son qui naît sous leurs mains agiles.

Dans ma tête chante la jolie phrase musicale: "Mes rêves d'or s'en 
vont comme un essaim d’abeilles", et, je pense à tous les rêves qui sont 

i enfermés dans les’ réseaux de la dentelle d’Irlande.
N’allez pas croire, bonnes gens, que les femmes aiment tant 1rs fins 

travaux manuels pour le seul plaisir d’exercer leur habileté ou d'orner 
I leur maison. Elies ont trouvé ce moyen charmant d’être un peu dérai- 
'■ sonnables en paraissant sages, *t très libres en faisant le geste d’etre oc- 
1 cupêes.

Je connais des maris qui n’aiment pas que leur femme lise des ro- 
■ mans, et ils n’ont pas l'ombre d'un soupçon qu’elle est un auteur fertile, 
' et qu'au lieu de se servir d’une plume pour fixer ses jolies inventions, 
elle utilise sa fine, aiguille à broder, son poinçon d’or on son crochet 
d’acier.

Si j’étais directeur de conscience, je serais très curieux,—voyez si 
on a bien arrangé les choses, les hommes ne songent pas à ces détails,— 
< h je ne résisterais pas au désir de faire une petite enquête sur la direc­

tion que prcnncnl lcs rêves d'or: je ramènerais à la ruche les essaims 
d’abeilles pour surveiller la nature du miel qu’elles distiilent.. .car il 
peut s’g glisser un poison très subtil dont l’action est lente, mais funeste 
plus sonnent qu’on ne le croit. /I bâtir trop de châteaux en Espagne, on 
se dégoûte du petit logement modeste, et l'évocation des princes rhar- 
mants nuit terriblement au prestige du prosaïque mari qui enfume sa 
maison, grogne un peu. et refuse absolument de sc tenir aux pieds des 
petites princesses!

Je vous déclare que je trouve mains dangereux le roman écrit, où 
les personnages sont des êtres imaginaires, que le roman rêvé par la pe- 
lite dentellière qui le tisse avec des doigts menas et an coeur souvent 
triste et désabusé.

C’est que dans ce dernier roman, il y a un peu de vrai, elle s’y don- 
7ic le rôle principal, cNe s'aide d’éléments connus, de circonstances réel­
les, de personnages qui se profilent dans le mystère attirant et l’éternelle 
illusion: son roman lui représente une vie possible qui l’appelle, et la 
lente quelquefois à lui briser le coenr.. .et si le mal est moins grand, ses 
chimères ne manquent pas, cependant, de lui enlaidir sa nie un pen terre- 

• à-lerre.
N’allez pas croiVe uii moins, que je suis austère au point de condam­

ner sans merci ces jolis bouts de vie que vous dérobez à la routine quo­
tidienne. Je sais trop que ces heures de répit sont souvent nécessaires et 
salutaires, j’ai voulu seulement signaler un danger possible et vous crier 
d'etre prudentes. Ce devoir rempli, je reconnais avec vous qu’une heure 
ou deux de travail léger dans le recueillement de votre petit salon relève 
voire courage, retrempe votre patience, ramène autour de vous de jolis 
souvenirs réconfortants qui sauront éclairer vos heures grises.

O non! je ne condamne rien, ni la dentelle, ni fes rêves d’or, ni les 
essaims d’abeilles, je vous dis seulement: voyez où elles vont: laissez-les 

\ butiner, pourvu qu’elles reviennent à la ruche, au foyer, à ce qui est, et 
que vous ne leur permettiez pas de se disperser à la recherche de l'im­
possible. ..et du défendu.

Profitez de vos heures de 'recueillement ]>our sonder les profondeurs 
de voire âme. et demandez-vous quelquefois si au-delà de ce que vous 

\laissez connaître de vous, il n’y a pas des abimes mystérieux où vous 
m’aimez pas vous-même à bien démêler ce qui se passe.

J.t voila! Je ne suis pas directeur de conscicncc et je viens d’en 
jouer le râle...

FADETTE.

Education
(Suite)

Tl est me+,ondan«o très fâeheupe qui 
j mi- doit pas f'tiio tolérée et contre la- 
\ qiupTie il ne faut plia hésiter il employer 
j Tea châtiments corporels s’il y a réci­
dive. e’est cello <to s’approprier ce qui 

'me vous appartient pas. La. plupart du 
temps, les enfants le font inconsviom- 

Tmeivt, soit à l'égard de l'ours petits ea- 
•uhrades, soit même 'dans leur famille. 
!M al s il faut leur imprimer d&s la pre­
mière heure, le «emtiment d’une probité 
Bibsoluo et n’y pas permettre la plus 
légère infraction. Us doivent êtro bien

iiéuétrés du respect de ee qui est aux 
•ntres et de 'Uirnpossibilité de s’en em- 
frarer. Quolques-iina ont la manie de de 

(monder tout ce qu’ils voient, même de 
ï’argent. Il faut arrêter eette habitude 
dès qu’on s’en aperçoit ou qu’on en est 
Instruit, ne pas craindre de gronder et 
fle punir sévèrement, et forcer l’en­
fant à lu restitution, ou la faire soi- 
>nètno en prenant un prétexte quelcon­
que et lui donner honte et horreur do 
iüon notion.

Il faut pourtant parler aussi de vi­
laines habitudes auxquelles certains en­
fants sont encline. On cherche à les pré­
venir rlains la petite enfante, par des 
mesures prudentes, Li\ encore ils teint 
inconscients et généralement trop peu 
Haussés à eux-mêmes dans la journée 
pour pouvoir s’y livrer. Si on s'en aper­
çoit lu nuit, il faut s'arranger pour que 
cela aie puisse pas continuer oç les ré­
primander vertement, surtout si ces dis­
positions ®o manifestent avec d’autres 
curants, dans les moments où ils no 
sont pas surveillés. Cas habitudes do 

;v iendralent très coupables et plus tard 
«léshonorantes. C’est dans cef ordre d’i- 
ïlées qu’on ne doit mettre auprès d’eux 
fciintont la nuit, que des personnes dont 
Ja moralité inspire un© confiance abso­
lue. Ce n 'est pas aussi facile rencon- 
irer qu’au pourrait le croire, dans la 
niasse des domestiques.

Cet ensemble d’efforts t\ l’égard de 
l ’enfant, conseils, réprimandes, encoura­
gements, est destiné à éveiller et à for­
mer sa conscience, à lui donner une in­
tuition aussi notto que possible, de ce 

■ qui est bleu et de ce qui ost mal, afin 
que ce sentiment reste vif en lui et, di­
rige sa conduite Les défauts de l’on 
font qui n’ont [ms été réprimés, gran­
dissent avec lui, beaucoup plus que ses 
bonnes qualités qui couvent diminuent 
e.voc l’expérience et le contact de la 
Vie. Tl faut le corriger avec prudence et 
>ffe.ction, qu’il no puisse s’apercevoir 
que les parents satisfont leur colère ou 
leur mauvaise humeur, bien plus quo le 
Wésir de l’améliorer. Lu mère y réussit 
tnieux que personne car su tendresse 
■maternelle lui fait trouver la note pro- 
jire à Je toucher. Si l’autorité du père 
doit parfois intervenir, la. mère est 3ù 
pour adoucir les angles, pour tempérer 
■les ressentiments, on prenant son fils 
par les côtés qu’elle sait être les plus 
Sensibles.

A côté des défauts do l’enfance, il 
a ses qualités, qui demandent à être 

évoloppéos et cultivées avec soin, sous

reine de les voir se dessécher et dispa- 
'litre au courant des années. L’enfant 
)Pst généreux, il s’attendrit facilement

fur lies chagrins dos autres enfants, sur 
pur misère, il donnerait joyeusement 
»out ce qu’il possède pour leur venir 

(en aide. Il faut, lui laisser o© bon son- 
liment qui on fera plus tsrd un homme 
fciitoynblc au malheur d’autrui et uon 
Pn coeur soc et égoïste comme celui qui 
>o loge dan* tant de poitrine* humai- 
’«es. L’enfant est courageux, parfois té­

méraire dans son ignorance du dan; 
il ne faut pas trop affaiblir cette , 
positioa par dos 'Considérations crai 
vos sut ce qui pout lui arriver. Il est 
fecfcueux, expansif, c’est un de 
grands charmes, gardons-nous de k 
enlever. Rien n ’est réconfortant com 
de voir un fils tendre, avec ses pare 
C’est une preuve qu’ils me l’ont ni n 
traité, mi brusqué, ni tenu à l’écart j 
dant son enfance et c’est la. récompe 
de leurs soins assidus, le résultat 
l’atmosphère de douce ch a lour qui 
toujours entouré. C’est la récompe 
d© Ta mère- surtout qui l’a encour 
doucement, l’a consolé dans ses e 
grins, l’a assisté dans son repentir 
a continué à lui pardonner quelles 
soient ses fautes.

X.

i

Bibliographie
L’ELEVE CtlLLES, par André LAFON

lix' charm an ( livre, lo lion livre que 
cet “Elève Cîillca” dont1 toute la pres­
se française a célébré la valeur litté­
raire hautement consacrée par le 
grand prix que l’Académie française 
décerna à son auteur, un tout jeune 
écrivain, M. André Lnfon.

“I.’Elève Gilles’’, c’est à peine un 
roman, c'est l’histoire d’un enfant, 
douloureux et bon ; c'est )a mélodieu­
se respiration, a-t-on dit, d’une âme 
d’enfant, d’une petite âme rudimen­
taire qui so crée dans la foi et la 
douleur. Toutes tes enfances peuvent 
se reconnaître dans eette enfance qui 
est colle de tous les petits carrons 
bien élevés et sensibles de oatTtg». Et 
l’on aime ce ptdiit garçon que M. La- 
fon a fait si doucement triste avec, au 
fond de son cœur aimant, une aspira­
tion très noble vers un idéal de labeur 
et de devoir.

Il semble qu'on puisse parler aussi 
aujourd’hui d’un auteur oher lequel les 
jeunes filles ne fréquentent gucre, sans 
compromettre la ôraîcheur do 'Unir sou­
rire, je veux parler do Pierre Loti dont 
le dernier ouvrage : “ Lj» Pèlerin
d’Angfcos" mérite d être excepté «tenus 
osi-raoismos.

A vrai dire, I© charme délétère de 
l'écrivain opère ici encore et suscite 
cotte espèce d’anxiété qui sort de se* 
livres et vient à bout, de nous désagré­
ger. Et oo n'est pas sans doute une 
recommandation. Mais ce livre n'a 
rien du roman et il y a ht un ■'testa 
mont, moral” qui annihile bien des pa­
ges du grand artiste sceptique ; c’esi 
ta touchante 'prior© que, après trente 
années de recherches vaincs et déso­
lées, Loti élève enfin vers le THou iu- 
connu qui “ne saurait être qu’ttn Dieu 
do pitié.”

C’est un souhait du cœur, ce n’est 
pus la foi : Ia> “Pèlerin” erre tou­
jours Isur les routes nocturne* où s'at­
tardent les découragés, lus désespérés ; 
wouhnitoiis-lui la rencontre qui achève 
d’éclairer et de consoler les pèlerins 
d’Emmails, et qu’il chante ensuite et 
nous verse è nouveau la magie d'n ses 
mots qui aura cessé do nous être dan­
gereuse.

Pour une piastre, payable d’av 
ce, vous recevrez le “Devoir” tous 
jours d'ici la fin de la session fi 
raie. Dltes-le à vos amis.

Cette offre, à cause des condlti 
spéciales du service postal, ne \ 
qu’en dehors de Montréal.

SOIR PENSIF
Non mortui laudabunt te, Domine.

Malheur à qui descend vers le soir de sa vie
Sans avoir préparé la moisson d’au delà
Et sans avoir semé, quand son printemps germa,
I. humble grain que le ciel magnifique amplifie!

En vain, au dernier jour, blêmira son envie,
7 e/ autre, qu’il raillait d’observer le sabbat,
D’accueillir le méchant sans lui dire: Raca,
Seul s'acheminera vers l'extase infinie!

—Parole du prophète, à t'ouïr je frémis:
Car qui peut se vanter dans ce siècle futile,
D’avoir usé ses jours en un labeur utile?

Seigneur, ayez pitié de moi! Seigneur je suis 
Votre artisan rivé au champ héréditaire 
Et votre faux s'apprête.. .Oh! la moisson légère!

Gaston STARBACH.

Notre Album
Qui voudra, dit Plaute, se donner 

beaucoup d’embarras, n’aura qu’à 
se donner deux choses: un vaisseau 
et une femme: ce sont les deux cho­
ses du monde les plus difficiles à 
équiper,"

* # *

Quand les femmes se détachenl 
après avoir réellement aimé, ce qui 
est rare, ce doit être de l’orgueil 
triomphant et sec qui les oublie ou 
les dédaigne, jamais de ia faiblesse 
qui a besoin d'elles, jamais de ce 
qui appelle leur tendresse et donne 
de l’emploi à leur force de dévoue­
ment.

* * *
La vie est une "opportunité”, un 

ensemble de circonstances qui, ton­
ies, peuvent nous être favorables, 
quand, nous ne cherchons que noire 
progrès moral et notre perfection­
nement, Mgr Spalding.

a * *

Le sage trouve en tout homme un 
enseignement, en tout événement 
une occasion de progrès, — rien 
n’est vain pour lui.—Mgr Spalding.

------------ ï-----------

L AMITIÉ CHEZ 
LES FEMMES

Que devons-nous penser d’un carac­
tère assez généralement attribué à la 
tendresse fémininof On dit assez com­
munément qu’eide est toujours plus ou 
moins de la nature do l’amour et qu’elle 
ê x e hit à peu près l’amitié. Je laisse de 
côté l’injurieuse exagération do Cham- 
fort, qui ose dire qu’olios sont “inca­
pables d’attachement ”. 'Mais pour La 
Bruyère, “les homme© l’.emportent sur 
elles on amitié”. Montaigne avait dit 
avant lui: “La suffisance ordinaire des 
femmes n ’est pas pour répondre 'à cotte 
conférence et communication, nourrice 
de eette, sainte couture; ni leur âme ne 
semble assez ferme pour soutenir l’é- 
treinto d’un noeud si pressé et dura­
ble. Ce srtie, par null exemple, n’y a 
encore pu arriver, et par k commun 
consentement dos escholes anciennes, on 
eet rejeté. ”

Eh bien, je proteste contre les “es- 
eholtes anciennes”. Pas plus chez les 
hommes que chez les femmes, la grande 
amitié, chaude autant que solide, n’est 
si commune! .Mais les femmes en sont 
capables comme les hommes; et elles 
sont admirables, incomparables même 
de fidélité et d'e dévouement en amitié. 
Que veut on dire ici? Le voici peut-être: 
c’est qu’elles sont trop passionnées pour 
avoir ce sang-froid,, cette calme raison, 
ce courage de juger et de déplaire au 
besoin, que l’amitié comporte et impli­
que. L’amitié, selon La Rochefoucauld 
serait trop “fade” pour elles, quand 
elles ont senti l’amour. De cette indi­
cation où tout n ’-est pas faux, je re­
tiens ceci seulement: que l’amitié des 
femmes est plus chaleureuse, phiis ar­
dente et active, plus enthousiaste que 
celle des hommes, moins critique, plus 
ex.posée peut-être à s’égarer.

Quand on veut serrer les choses de 
plus près, on dit que l'amitié n ’existe, 
no peut exister ni de femme à homme, 
porce qu’elle risque toujours de verser 
dans un autre sentiment, ni do femme à 
femme, parce qu’elles sont trop légè­
res ou trop jalouses, trop naturellement 
et constamment sur Un pied de rivalité.

Je répondrai d’abord sur ce chapitre 
do l'amitié entre femmes. Il est certain 
qu’elle n’est pas très fréquente, que les 
belles amitiés de jeunes fille», si expan­
sives, si profonde» il la fois, ne durent 
pas ordinairement avec lo même carac­
tère, après que lo mariage de i 'une ou 
de toutes les deux les a séparées en leur 
apportant de nouvelles affections. Mais 
il en c»t lion un peu do même pour 
l’autre soxe. H est très vrai aussi que 
les femmes préieremt souvent la compa­
gnie de* personnes d’un autre sexe; 
mais cela ne prouve rien pour le point 
qui nous occupe. Il est vrai enfin que 
leurs liaisons outre clics sont souvent 
superficielles, et que les femmes abu­
sent peut-être encore un peu plus que 
les hommes de ce beau nom d’amitié; de 
lù cette malice do Paul Bourget, qui 
n’est pas purement ironique: “Ce qui 
distingue l’amitié entre femmes do l’a­
mitié entre hommes, e.’est que cette der­
nière ne saurait aller sans une confian­
ce absolue, tondis que l’autre s’en pas 
se. Une amie ne croit jamais tout & fait 
ce que lui dit son amie, et cette conti­
nuelle suspicion réciproque ne les em­
pêche pas do s’aimer tendrement.”

L’amttié eet peut être plu» difficile 
entre femme» qn’outre hommes; mais el­
le n’est ni Impossible, ni, je crois, plus 
rare.

Mémo à l’égard de l’autre «exe, elles 
en son; parfaitement capables, et ce 
n ’eet pas leur faute ai le «as ne eo pro­
duit pns plu* fréquemment. Le sujet 
sera H des plu* intéressant» à fouiller; 
il eet des plu* complexée. Bien n» prou- 
vo que la femme n* soit pn* aussi bien 
que l’homme, dans certaines conditions, 
et les mômes, de sérénité, d’àgo, etc., 
capable d'amitié loyale et ferme pour 
une personne de l’autre *cxe. Il y en a 
au contraire, de nombreux exemples. Et 
alors, elks l’emportent en délicatesse 
ingénienee. “Les homme», on général, 
dit Thomas, ont plu* les procédés que 
k* grâces do J’amitié. Quelquefois en 
«mlagoant ils blessent; et Tours senti­
ment» le» plus tendres ne sont pas fort 
éclairés sur 1e» petites choses qui ont 
tant do prix. Mais Tes femmes ont une 
sensibilité de détail qui leur rend comp­
te de tout, Elks devinent l’amitié qui 
s* tait, elle» encouragent l’amitié ti-

mide, elles consolent doucement l’amitié 
qui souffre.” Voilà la vérité.

“Une belle femme qui a les qualités 
d’un honnête homme, eat ee qu’il y a 
au monde d’un commerce plus délicieux 
dit LaBruyère: ]’on trouve en elle tout 
le mérite des deux «exee. ”

Belle ou non, une femme vraiment 
femme, et qui est en même temps “hon­
nête homme” est la personne au mon­
de de qui J’amitié a le plus de douceur 
et de saveur. Ceux qui prétendent que 
cette perle rare ne se trouve pas, u ’ont 
pas eu sans doute k bonhour de la ren­
contrer, et il faut les en plaindre. Mais 
il ne faut pas leur accorder que l’ami­
tié est au dessus du coeur de la femme. 
On ne lui retrancherait ainsi rien moms 
que les élémesls solides et rationnels 
de l’affection, ia eincérité, la droiture, 
la sûreté parfaite des rapports, les meil- 
Teures qualités du caractère.

HENRI MARION.
( Extraits)

------ ----------------

«4 MES NIÈCES
J’ai parmi mes nièces de sérieuse» 

petites personne» qui ayant décidé de 
ne pas passer leur vie à se parer, se 
poudrer, se friser, courir les maga­
sina do nouveautés, sont peut être al­
lées à l’excès opposé et que ltt ques­
tion toilette laisse par trop indiffé­
rence.

Un co cas comme en bien d’autres, 
mes nièces, 1 excès est l’ennemi du 
bien, et sous prétexte de ne pas sacri­
fier à in qualité rt la coquetterie, on 
a tort do verser dans la néglig-ence, le 
désordre et la mauvaise tenue.

La femme ne peut sous aucun pré­
texte so désintéresser des grâces exté- 
riouoes qui doivent être l’ornement de 
scs vertus. C est avoir de ces der­
nières une idée fausse que de supposer 
qu’elles doivent se figer en une rigidité 
monaca'le de rais© et de gestes ; et 
détruire cet ' étemel féminin” dont on 
a pu beaucoup médire et devant lequel 
pourtant, chacun s’incline.

En dépit de quelques exceptions qui 
no deviendront jamais la règle uéné- 
ra)e, la femme représente dans l’hu­
manité, non ia force qui brise ou l’au­
torité qui commande, mais la grâce 
qui persuade en s’insinuant.

Mais vous là représentez-vous dans 
ce rôle maussade, dédaigneuse des for­
mes extérieures qui reposeraient les 
regards îassé», enlaidie par un vête­
ment qui Voile sa jeunesse, défigurée 
par une coiffure en désordre ?

Si les qualités de surface no suffisent 
pas pour plaire -et établir son empire 
chez soi, co serait toutefois une grave 
erreur que de croire pouvoir impuné­
ment les négliger de parti-pris. Les 
maris attachent} sohvent plus d’impor­
tance qu’ils ne le disent, a il a mise de 
leur femme, et si quelques-uns s'irri 
tent de ia coquetterie excessive dont 
ils payent la façon, un plus grnnd 
nombre peut-être, se plaignent tout 
bas do la négligence étalée dans l'inti­
mité de la famille.

Et vis-à-vis des enfants, cette ques­
tion n’c»t pas à négliger non plus. Les 
fillc-s quand «Mes sont toutes jeunes, et 
les garçons dès qu ils out franchi l'a­
dolescence. rêvent pour leur mère, ou 
une sorte de culte jaloux, cette domi- 
nation,dette royauté dévolue à la dis­
tinction, à la beauté rehaussée de mo­
destie.

■l’entends rnooro la supplication in­
genue d une fillette un jour où sa mère 
portait une toilette plus soignée (lue 
de coutume : “J© voudrais te voir
toujours dans cotte jolie robe.’’ Ft 
commq on parlait, nu cours de la con­
versation. de vieillesse et de rides au 
visage, lu petite enfant do s’écrier : 
'Petite mère, dis-moi que tu ne vieil­

liras jamais et que tu resteras tou­
jours boll© ! ”

Dette exclamation naïve révèle un 
sentiment dont on doit sourire mais 
qu il ne faut! pas traiter de trop han't, 
sans pousser cependant ses conséquen­
ces à. 1 exagération, car si l’enfant a 
besoin de pouvoir être fier do sa mère, 
il déteste la sentir coquette, èt l’on ne 
soupçonne pas jusqu’où peuvent *lior 
sur ce point, sa perspicacité, son indi­
gnation et sa jalousie.

Je recommande donc à me© nièces, 
la mesure, une élégance discrète, une 
mise toujours soignée, mémo en tenue 
do cuisinière et je les supplie do n" 
pas sc présenter devant leur mari, 
leurs enfants et leurs intimes dans des 
Costume» qui empêcheraient , n étran­
ger <ic les distinguer do leur femme de 
journée.

TANTE POT-AU-FEU.
---------- Sf----------

ESPRITS-BETISE 
& CO.

“Encore un an qui fuit, encore un pas
du temps

Encore un sombre hiver jeté sur nos 
printemps,”

Ainsi s’exclamait mélancoliquement 
V. Hugo au déclin d’une année; ainsi mo 
mns-je écrié à mon tour en recevant ta 
lettre. (T’est certainement fort aimable 
do < élébrer ain»i l’anniversaire de ma 
naissance; seulement, dame! tu me eon 
cédera* qu’on ne saurait ressentir une 
gaieté folle à *© voir remémorer eou- 
dain ce que l'on prenait, à tâche 
d’oub... de laisser dans l’ombre, ù sa­
voir, que le jour rappelé par cotte anni­
versaire devient chaque année plu» loin­
tain, que l’âme prend la teinte do la 
chevehire, que,.. Ba#*ta!

Honnis soient les penser» triste»! Tu 
auras tout le loisir de préparer ton demi 
do “ marrainage ”, songe que j’ai en­
core «inquante-doux été* en perspective ! 
P.s un d* plus, pa* un de moins, inu­

tile d© te récrier: l’oracle vient de ren­
dre tu arrêt en ma faveur.
O n ’est pas que je nui* allie consulter

celui de'Delphes; mais Dieu merci, les 
pythonisses ont déserté Andor et tou­
tes autres solitudes romantiques ou bi­
bliques pour venir habiter Paris qui eet 
infiniment mieux à portée des gen» cré­
dules. Et ia preuve, c’est que l’Esprit 
a élu résidence place de la République, 
où j’ai eu l’inestimable avantage de le 
rencontrer tout à l’heure.

Je le croyais, sinon beau, du moins 
majestueux, environné d’une certaine 
pompe; pas du tout ,il est laid et vul­
gaire à plaisir ,tout étriqué, comme s’il 
avait voulu se rapetisser à la taille de 
notre moderne intellect. Et bien loin de 
se plaire uniquement dans les «ombre® 
cavernes, ainsi que d’aucuns le préten­
dent, il loge tout bonnement dans un 
tube d’eau claire. Ses adeptes les plus 
fervents n’en finissent pas d’énumérer 
ses titres de noblesse; pour moi, je l’ap­
pelle tout court: le diable no‘r. C’est 
du moins ainsi qu’il m’est apparu lors­
que tantôt... les Parisiennes sont quel­
que peu curieuses, tu ne l’ignores pas; 
aussi bien, avisant un groupe compacte 
sur la place de la République, je m’em 
pressai d’y glisser mon nez fureteur. 
Bien m’en prit, j’arrivai précisément à 
la “minute psychologique” où l’Esprit 
tenait cour plénière devant une nuée de 
badauds silencieux .“Approchez, mesda­
mes et messieurs,” clamait à poumons 
éraillés une robuste matrone qui doit 
être sans doute l’imprésario de messire 
le diable.

Et l’on approchait jusqu’à ternir d'un 
souffle haletant le tube de cristal où 
“il” se tenait immobile, les cornes en 
l’air, prêt à frapper la cage mince d’où 
portiroàt bientôt un verdict plus ou 
moins amplifiée, selon qu’on aurait de­
mandé “la petite ou la grande commu­
nication”.

Bientôt la presse fut telle que l’Es­
prit ne sut plus où donner de. .. -ses cor­
nes; c’est à qui en appellerait à sa pres­
cience: ouvriers en bourgeron déteint, 
midinettes en jaquette usagée ,belles da­
mes en paletot de fourrure, messieurs 
nu chef couvert d’un huit reflets, chacun 
voulait savoir ce que lui réservait l’a­
venir. Et les sous de pleuvoir dru dans 
la tirelire de fer, et la matrone de sou­
rire à larges mâchoires d’emprunt.

Naturellement, je réclamai la “gran­
de communication”, cela coûtait tout 
juste vingt centimes. Somme menue pour 
un présage aussi brillant. Sache, ma chè­
re Mad, qu’en vertu des cinquante-deux 
été* qui lui restent à vivre, ta marraine 
est appelée à un destin des plus flat­
teurs. Trois héritages successifs trans­
formeront son coffre fort en véritable 
Pactole, une légitime célébrité couronne­
ra ses inventions, (ï), par surcroît, elle 
sortira de sa modest» ambiance de par 
une alliance princier©.

Je ne pus m'empêcher de m’esolaffer 
tout haut en lisant oe poulet de Tcs- 
prit ; sur quoi l’impresario-femeile me 
tança une œillade assassine, et mon 
entourage, des gestes qui manquaient 
d’aménité. Allais-je troubler leur 
quiète crédulité par des remarques sub­
versives ?

Je m’enfuis, légèrement inquiète, en 
voyant le cercle se rétrécir sur moi de 
façon menaçante, mais non sans 
éprouver un mouvement d’orgueil ; je 
me sentais moins sotte que tous ces 
naïfs qui, de plus belle et selon le 
poids de leur bourse, demandaient 
sans relâche, “la petite ou la grande 
communication.”

Dites-moi, Mad, la bêtise humaine ne 
pousse-t-elle point parfois jusqu’aux 
extrêmes limites ?

En me retirant sur mes pas, je frôlai 
une fillette pâle qui scrutait avidement 
la feuille grise où il lui était intimé 
l’ordre de ne point manquer de con­
fiance en l’Esprit, attendu que les tra­
verses douloureuses qu’elle avait su­
bies jusqu’ici se termineraient par le 
gain d’un gros lot à la loterie des 
millions et un brillant mariage. (En­
core ! il ne savait donc prédire que 
cela -' )

Et la fillette s’en alla triomphante, 
dégoûtée à tout jamais peut-être de 
sa hàe terne d’aujourd’hui. A quai I on 
lutter d’arrache-pied contre ia misère, 
à quoi bon travailler, puisque bientôt 
elle serait riche et adulée ? Et il 
me revint en mémoire une de mes an­
ciennes compagnes de pension qui pas­
sait ses journées à ne rien faire et le 
plus clair de ses nuits à rêver de son 
séduisant avenir : «ne tireus© de car­
tes, qui lui avait fait le “grand jeu”, 
lui ayant annoncé que, sans le moin­
dre effort, elle réussirait dans chacune 
de ses entreprises. Elle mourut à 
seize «ns. Au fait, c'était peut-être 
ce qu’il y avait de meilleur pour elle, 
sa faiblesse de caractère L’eut rendu 
le jouet des pires circonstances.

Hélas ! elle n’e«t point la seule a 
rejeter l’intervention de la Providence 
pour croire dur comme fer à un “fa­
tum” qui su montre plue ou moins 
bienfaisant selon qu’on l’achète plus 
ou moins cher ! La superstition est 
en raison directe de la déperdition de 
la foi : nul n’est crédule autant cju’- 
un incroyant.

Si du moins ces pensées revêtaient 
une forme intelligente ; mais non,, le 
plus souvent elles se parent de sottise 
Et Ton en vient insonsifblement à trem­
bler pour une salière renversée, à 
toucher du métal quand on effleure 
une soutane, à ne rien entreprendre un 
vendredi, ou un 13, à passer sa vie à 
la recherche d’un trésor indiqué pav 
un médium patenté, .l'en passe et des 
meilleurs, car les manœuvres plus ou 
moins louches des spirites sont un su­
jet trop ample pour que j’aie l’audace 
de l’aborder. Feu Victorien Sardou, 
que je me garderais bien d’évoquer 
serait capable de venir troubler mon 
repos sans une invitation préalable.

Quoi qu’il en soit, ne regrette point,, 
ma chère filleule, de n’avoir point con­
sulté pour ton compte T Esprit de la 
place do la République ni aucun de ses 
satellites, je erode être do force ft te 
prophétiser l’awnir, si tant cet, oe que 
je souhaite de tout mon coeur, qu’il 
y ait un avenir pour toi sur nette 
Çerre. Quoi que tu fasses, où que tu 
ailles, tu rencontreras ©n oe monde le 
bonheur et la peine mélangés à doses 
savantes et providentielles. L'impor­
tant est que tu saches les accueillir 
avec la vaillance et la sérénité d’une 
chrétienne et en tirer font le parti

K»ssible pour ton avancement moral.
i reste, les mauvaises heures— tout 

comme les joyeuses— ne comptent que 
soixante minute*.

BERTHEMSCEPTIQUE.
------------4------------

On se plaint
de l’aqueduc

LE BOARD OF TRADE VA DEMAN 
DER UNE ENQUETE IMMEDIATE 
DANS LE DEPARTEMENT DU 
SERVIOE DES EAUX.

La question de l’approvisionnement 
de l’eau dans la ville do Montréal a 
fait le sujet d’une séance hebdoma­
daire du Board of Trade hier après- 
midi. L’Association des Assureurs Ca­
nadiens contre le feu a communiqué 
une résolution très catégorique qu'el­
le a récemment adoptée. F,lie se plaint 
do 1 ^tat actuel des choses et dit qu© 
si Montréal a un aussi mauvais service 
d'aqueduc cela est dû à l'incompétence 
des ingénieurs qui composent le service 
des eaux. Hile demande que le conseil 
municipal oharge uno commission de 
trois ingénieurs expert» de faire une en 
quôte.

L© rcmsall du Board of Trade a ré-
soin Re demander aux-commissaires un

Marchands en Gros et en Détail de Vais­
selle, Coutellerie, Verrerie, Etc.

SONCK »UX MM DE NÜEl
Vous vous privez d’un régal artistique 

en ne venant pas voir l’exposition 
à nos salles

84-86 RUE SAINT-PIERRE
Nous exposons actuellement une collection d articles et de modèles 

exclusifs en

Faience Royale de Vienne |
Genre vieil ivoire, bien satinée, avec motifs en reliefs vieil or, intérieur 
en nacre de perle. Cette collection comprend des 'Vases, Paniers, Bo's, 
Bonbonnières, à des prix variant de.......................... ijJS.OO à $13.75

NOUS EXPOSONS EGALEMENT
Une jolie série d’objets en poterie métallique française de Fives- 

Lille, formes absolument exclusives, métallisées en Or, Argent, Bronze, 
, Coppe et Cuivre. Cette série comprend des nécessaires pour fumeurs, Va­

ses, Jardinières, Bols et Paniers. Les prix vont de . . iftS.OO à $30.00

DES MEMES FABRICANTS
Très jolie ligne de pièces d’ornement provenant de la célèbre faï­

ence de cette même maison.
Grande variété d’objets depuis $1.00 en montant.

ti

I
i;

L’ART HOLLANDAIS
Voyez notre faïence hollandaise en articles de décoration, compre­

nant cette célèbre collection de vases avec le merveflleux lustre qui a 
fait la gloire des fabricants chinois et dont le secret a été si difficile à 
trouver. Ces pièces ont le même éclat et le même coloris que les pièces
chinoises.

Tuiles pour décorations de cheminées ou d'intérieur, peintes à ia 
main, sujets des grands peintres hollandais.

Véritable poterie de Deft et vases peints genre cloisonné.
Articles variant de . . .........................................$5.00 à $25.00

OBJETS GENRE AMPHORA
En groupes de sculpture — magnifiques pour décorations — com 

prenant vases, statues, sujets allégoriques et classiques, panier» à fougè­
res, depuis.........................................................................$3.00 à $45.00

ARTICLES DE PARIS
Egalement, jardinières, boîtes pour fenêtres, boites pour fougères, 

en poterie fini ivoire avec superbes figurines en relief, depuis . $1.25

NOUVEAUX MARBRES D’ITALIE
Nouveauté en bronze français, reproduisant ies plus jolis sujets 

d’artiste» français bien connus sous forme de bustes, figures de plein 
pied sur socle de marbre, flambeaux d'escalier, à 1, 2 et 3 lumières, lam­
pes de salon, boudoir, salle de lecture, avec jolis abat-jour de style en
soie brodée, de................................................................$7.50 à $75.00

Une jolie collection choisie spécialement par M. Brodeur, à de» prix
variant de......................................................................$5.40 ù $200.00

VERRE TAILLE
Superbe cristal américain, taillé richement et profondément, modèles 

nouveaux comprenant la célèbre feuille d’érable si chère à tous les Ca­
nadiens.

PORCELAINE DE LIMOGES ET DE 
ROSENTHAL

Nous sommes les agents exclusifs à Montréal pour Rosenthal, les 
célèbres fabricants de poreqlaine. Venez voir, aussi nos porcelaine® do 
Limoges. Rien de plus artistique et de plus élégant.

Services à dîner pour tous les goûts-

GRES “STEINS” DE METTLACH
Voyez cette collection de vases en grès décorés. C’est exactement ce 

qu’il faut pour orner une salle à dîner. Prix do . . $1.00 à $25.00

Une visite à l’un ou 

l’autre de nos trois maga­

sins de détail vous inté­

ressera.

327 ruOt Laurent 
533 ^'Catherine Est 
IÔ275Tt(atherinl Est

Bureaux et Magasins de Gros

84-86 RUE SAINT-PIERRE |I ................................ /

N’hésitez pas !
DONNEZ TOUT DE SUITE

VOS COMMANDES

d’impressions 
au “DEVOIR”

Ij©1© s11*11**!**1-*s 111,11 W~s 1■—yiw» ■■ si ■nsiiAi^ . . . . . . Il 1.;. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . inr-T1 ■■ - a

NOUS SOMMES OUTILLES POUR 
TOUS LES GENRES DE TRAVAUX
D*fMPRIMfôRfE. tt u tt :j ; j

Demandez nos Prix
TRfcEPHONE MAIN 74(1.

71a Rue Saint-Jacques
:::====== »

relevé de tous les plans d'amélioration 
du système actuel. O» messieurs de­
vront dire quand ces améliorations se­
ront complétées et si elles sont pous- 
sées avec tome ia diligence possible.

Le Board of Trsdo (iêclnre que si te 
fou rie la l’ointe Saint Chartes avait 
éclaté l'autre soir, Han» m partie ceu 
traie de la ville, l'eau manquant, on 
aurait eu A enrojristrar un© immense 
conflagretio*.

ESSAI DE IA CALE SECHE
On disait hier soir qu’afln d'éprou­

ver la nouvelle cnJc-sècho, on lui ferait 
soulever le vapeur Montréal de la Com­
pagnie Richelieu et Ontario. Il va sans 
dire quo ce navire n a subi aucune ava­
rie pour nécessiter son entrée en raie 
sèidie, et que ce ne sera qu'à titre d’os 
»ni. On profiterait, do cette occasion 
pour repeindre la quille du Montréal.

«
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LES CONFERENCES 
DEM. GAUTHERON

Le nouveau titulaire de la chaire de littéra- 
rature à Laval a parlé hier soir des 

mémoires de Villehardouin et 
de Robert de Clari

M. René Gautheron, nouveau titu­
laire de la chaire de littérature à 
Laval, a donné sa première confé­
rence, hier soir.

Ces cours, on le sait, ont été fon­
dés surtout pour les étudiants qu’on 
crojait susceptibles de se perfec­
tionner, même en littérature: — ils 
n’étaient pas cinquante dans la nom 
breifce assistance d’hier.

Délogés de la galerie, d’où ils pou­
vaient yeuxter ’ les demoiselles du 
parquet et les gêner de leurs excla­
mations bouffones ou triviales, les 
< onférences ont perdu pour eux 
leur unique attrait.

Il est vrai que s’ils atlendent, 
pour s'intéresser aux choses d’es­
prit, 1 exemple de leurs profes­
seurs. ..

M. Gautheron peut être sûr dès 
maintenant de plaire, malgré un 
débit laborieux et une langue assez 
banale, parce qu’il possède les qua­
lités primordiales du conférencier: 
clarté, concision et précision.

Il connaît à fond le sujet qu’il 
traite et communique agréablement 
b ses auditeurs le résultat de ses re­
cherches et de ses études.

Il a été présenté par M. le secré­
taire-général, l’abbé Desjardins, M. 
le chanoine Dauth, vice-recteur, 
(présidait.

Nous sommes malheuresement 
obligés de résumer la conférence à 
ses grandes lignes, faute d’espace, 
et de supprimer le début qui, très 
littéraire, ne souffrirait guère d’a­
nalyse.

Parlant de la quatrième Croisade 
et du récit qu’en font Villehardouin 
et Robert de Clari, M. Gautheron a 
dit en substance:

Villehardouin a fait le récit de la 
conquête de Constantinople. Im­
portance de ce sujet à l’heure ac­
tuelle comme au temps de Villehar­
douin: question d’Orient au point 
de vue politique, — l’influence 
française en Orient, — la réunion 
des Eglises. Résultat de la conquê­
te: une nouvelle France aux portes 
de l’Orient. “Il y a eu plusieurs 
'“nouvelles Frances” dans l’histoire 
Ule France. Mais il était, réservé à 
Votre pays de mériter cette appella­
tion et de la conserver pour tou­
jours.”

Le conférencier résume les évé- 
piemcnts. de la quatrième croisade, 
Jpuis il juge Villehardouin comme 
/historien. La question qui se pose 
est celle-ci: “La quatrième croisa- 

[de avait pour but la conquête de 
l’Bgypte. Elle aboutit à la prise de 
Constantinople et à la fondation 
d’nn empire latin. Comment expli­
quer cette déviation?” La premiè- 

fre hypothèse est celle de la trahi- 
,son: les chefs de l’armée chrétien- 
'ne auraient sacrifié la cause du 
Christ à leurs intérêts. La seconde 
hypothèse, soutenue par Villehar­
douin est celle de l’accident: les 
/croisés ont été contraints par les 
circonstances à faire ce qu’ils ont 
fait. — Combien est habile le plai­
doyer de Villehardouin; il réfute 
par préitérition les mauvais bruits 
qui circulaient; il feint de les igno­
rer. — II se vante de n’avoir ja­
mais menti d’un mot, et c’est peut- 
être vrai; mais il a tu beaucoup de 
choses importantes qu’il ne pouvait 
pas ignorer et qui modifient singu- 
dicrement l’aspect de la conquête. 
Ainsi il passe presque sous silence 
le rôle du pape Innocent III, qui 
désapprouva toujours les croisés. Il 
faut nécessairement compléter Ville 
haï louin par d’autres historiens.

■ lais Villehardouin est un grand 
écrivain. “11 est le premier histo- 
ri.a national en langue nationale.
S • oeuvre est le premier chcf- 
li’ücuvre de la prose française. Il 
a trouvé d’instinct et sans modèles 
le style qui convient à l’histoire. Il 
est classique en ce qu’il ne perd ja­
mais de vue son sujet: l’ouvrage est 
admirablement composé. Brièveté 
qui confine à la sécheresse, les des­
criptions sont faites uniquement 
pour l’utilité du récit.

“D’ailleurs, l’auteur est moins sen­
sible à la beauté des lignes et à 
l’harmonie des couleurs qu’à la 
grandeur, aux dimensions, à la ri­
chesse.. . Il aime les beaux specta­
cles, les scènes grandioses. Le ton 
(épique. La répétition des formules 
iqui donne au style la raideur ar­
chaïque d’une chanson de geste.”

Le conférencier essaye de dessi­
ner la physionomie morale de Vil­
lehardouin, d’après son oeuvre. II 
fui un homme de foi. Sa confiance, 
souvent affirmée en la Providence 
divine. 11 fut un grand diplomate, 
fier de sa propre habileté, constam­
ment employé comme tel par les 
croisés. Il fut un orateur éloquent; 
nombreuses harangues qu’il rappor­
te, modèles d’élégance et de clarté.
11 fut un observateur avisé et un 
bon psychologue; “Il savait que de 
bons papiers bien cl dûment signés 
Valent mieux que. toutes les paroles 
même entre honnêtes gens.” Il 
nous semble même avoir été un peu 
trop pratique; “il a une affection 
particulière pour le verbe “gagner.” 
Le pillage de Constantinople lui pa­
raît une chose toute naturelle.” Il 
a complètement oublié, que ccs pi­
rates avaient fait voeu de délivrer 
le Saint-Sépulcre et non de piller 
une ville chrétienne.” Mais il fut 
aussi un guerrier féodal, fidèle à 
«on suzerain, brave dans tous les 
dangers.

Le conférencier oppose à l’oeu­
vre magnifique de Villehardouin 
la narration naïve de Robert de Cla­

ri. C’est un chevalier picard. _
C est surtout un pauvre chevalier; 
combien il est préoccupé du prix 
des choses. Il a l’orgueil de sa no- 
blesfce; son mépris pour les vi­
lains et pour la piétaille”. Comment 
il croit au mérite personnel. “Le 
mérile personnel pour lui, est quel­
que chose, mais à la condition que 
l’on soit d’abord chevalier; il ne 
saurait en être question pour un 
vilain.”

— Sa haine pour les grands qu’il 
accuse d’insolence et d’égoïsme, —■ 
et pour les chefs, qu’il accuse de 
trahison.”

— “Ce n’est pourtant pas un sor­
dide envieux; il reconnaît la bra­
voure quand il la trouve, même chez 
les grands.”

Il était frère de clerc et un peu 
clerc lui-même, — en réalité très 
naïvement ignorant. — Sa sincé­
rité parait incontestable. “11 a con­
té, dit-il, la droite vérité.” -— Nom­
breuses erreurs; — mais il nous 
fait bien connaître l’état d’esprit de» 
l’armée.

Son oeuvre n’est pas composée; 
elle est faite de digressions; “ce 
sont des causeries de bivouac....
Clari ressemble à ces peintres pri­
mitifs qui mettent tous les objets 
sur le même plan.”

“Ouvrage très intéressant pour 
l’étude de la langue populaire au 
commencement du 12e siècle....
Cette langue est raide, est pauvre, 
incapable d’exprimer les nuances 
de la vie et du sentiment.”

Clari manque de distinction et 
parfois de décence; il aime les ex­
pressions crues et les histoires gras­
ses. — Mais il a su rendre avec 
beaucoup de vie ce qu’il a vu; ses 
descriptions sont beaucoup plus 
complètes que celles de Villehar­
douin. “Son admiration pour les 
beaux spectacles lui inspire de cu­
rieuses trouvailles d’expressions.”
— Il y a chez lui beaucoup de dé­
tails pittoresques et réalistes. — Il 
nous a donné une description de 
Constantinople qui est très précieu­
se au point de vue historique.

Dans la troisième partie de sou 
étude, le conférencier trace un ta­
bleau de la société au début du 13e 
siècle telle qu’elle nous apparaît à 
travers les oeuvres de Villehar­
douin et de Clari. “Il me semble, 
dit-il, que les sentiments qui s’agi­
tent sous les lourdes cuirasses de 
ces vieux féodaux peuvent se ra­
mener à trois: le sentiment reli­
gieux, avec haine de tout ce qui 
n’est pas chrétien, — le loyalisme 
féodal, avec dévouement au suze­
rain, — l'amour de la bataille et 
du butin.”

“La foi est ardente et collective.
Elle pénètre toutes les institutions.
La vie civile et la vie religieuse 
sont intimement confondues. Il 
n’y a qu’une maison du peuple: 
l’église”. — “La foi pénètre le droit 
international. Elle est le lien et la 
sauvegarde de toutes les nations 
chrétiennes; la guerre entre chré­
tiens est un crime public.” — Les 
pratiques religieuses: le culte des 
reliques. Le dévouement au tom­
beau du Christ. En quoi le mouve­
ment des croisades semble avoir 
dégénéré; il s’y mêle chez les 
grands un peu de mondanité, et 
chez les petits l’amour du gain.
Malgré tout, le dévouement à la 
cause suscite des actes héroïques 
de charité; on voit à Venise les 
grands seigneurs français donner 
tout ce qu’ils possèdent et vendre 
leur vaisselle d’or et d’argent pour 
payer le passage îles pèlerins pau­
vres. — Quelques figures douces et 
énergiques de gens d’Eglise: le cu­
ré Foulques, — messire Jean de.
Noyon. — Une physionomie origi­
nale et pittoresque; frère Aleaume 
de Clari “qui préférait l’épée au 
bréviaire.” — Pourquoi Innocent 
III a-t-il un rôle si effacé dans les 
ouvrages de nos deux chroniqueurs?
Quand on sait ce que fut l’oeuVre 
de ce grand pape dans les temps 
difficiles où il vécut, on s’étonne b 
bon droit de ce silence. Mais c’est 
qu’innocent III s’était opposé de _
toutes ses forces à l’expédition; il man,uW*i ^ *«bmet a rcoom-
ne pouvait admettre qu un acte de j contre te jeune italien Dominion Rifa 
brigandage fût commis au nom dejnio, incarcéré à 1„ prison de Montréal, 
la foi chrétienne dont il était ]g | soit commuée m un emprisonnement 
plus haut représentant.” ^ v'”' l^mmico Rifanio fut condamné

Le deuxième grand sentiment de d A8RiT 1” ,mn!s
. ., . . oc septembre, pour le meurtre do Louis

ce temps-la est le culte de l’hon- Quay, un québécois, propriétaire d’un 
neur. L’honneur, c’est d’abord la restaurant rue Lagaurhetiére.

L’exécution avait été fixéè au 20 de 
ce mois.

DANS LE

Monde Ouvrier
>12

UNE GREVE SANS GREVISTES
Le mouvement de grève .fomenté par 

les officiers de la Fraternité des Em­
ployés de chemins de fer du Pacifique- 
Canadien, a lamentablement échoué. Les 
ouvriers ont refusé, en masse, de ré­
pondre à l’appel de leurs chefs.

Ce résultat était prévu, dans les cer 
clés ouvriers de Montréal, et le “ De­
voir’’ l’avait annoncé la semaine der­
nière. Au Temple du Travail, où l'en 
reçoit tous les rapports des diverses or­
ganisations ,on a fortement blâmé le 
bureau exécutif de la Fraternité, non 
pas d'avoir exposé à l’administration, 
les plaintes des membres de cette orga­
nisation, mais de n’avoir pas suffisam­
ment étudié l’état d’esprit des autres 
ouvriers du C. P. R., lesquels ne font 
pas partie de la Fraternité canadienne. 
Or, cet état des esprits est tout autre 
que celui qu’on supposait.

En général, les ouvriers rendent jus­
tice aux autorités du Pacifique, la com­
pagnie paie et traite ses ouvriers mieux 
que dans aucune autre compagnie de 
chemin de fer du Canada.

De plus, on a vivement blâmé aussi, 
1 executif d'avoir, en plusieurs circons­
tances, pris à partie l’honorable M. W. 
T. Crotherg, ministre du Travail, pour 
son refus de constituer un bureau per­
sonnel, où l'ambition de quelques-uns, 
jouait probablement un aussi grand rô­
le que leur amour de l’équité.

L’insuccès de cette grève sera une 
leçon, dont plusieurs, il faut l’espérer, 
sauront profiter dans l’avenir.

CHANGEMENT DE BUREAU
M. J. T. Foster, agent d’affaires gé­

néral de l’association des machinistes a 
transféré, hier, son bureau du Temple 
du Travail, où il était établi depuis six 
ans, dans l’édifice de l’union Haint-Jo- 
sept, 184 Sainte Catherine Est, coin 
Sainte-Elisabeth.

L’édifice Saint-Joseph a servi long­
temps, de siège principal aux organisa­
tions ouvrières de Montréal.

Récemment, il fut vendu, et les unions 
durent chercher ailleurs des salles pour 
leurs assemblées.

Aujourd’hui, il est réparé, et il est 
probable que plusieurs autres organi­
sations ouvrières y viendront de nou­
veau établir leurs quartiers généraux, 
en attendant la construction du nouveau 
Temple du Travail,
CHEZ LES PEINTTRES

Les peintres organisent une grande 
soirée de euchre au bénéfice de leur 
caisse de secours pour les membres mala­
des ou victimes du chômage. C’est une 
bonne action que le public s’empresse 
d’encourager. Elle aura Heu ■samedi soir 
dans la salle Nationale, coin Sainte- 
Catherine et Montcalm.

Mais à. côté de la bonne oeuvre à fai­
re, il se trouve aussi, pour tes visiteurs 
1 agrément d’assister a une fête qui or­
dinairement, est des mieux réussies. Les 
peintres sont habitués à bien faire les 
choses. Cette année), le comité, d’organi­
sation a établi un record pour le nom­
bre de prix qui seront distribués aux 
heureux gagnants; ce nombre dépassera 
cent.

D autre part, toutes les organisations 
soeurs ont pris des billets, et se feront 
représenter officiellement à cette soirée.

On compte sur une grande affluence 
de visiteurs.

AVIS AUX CHARPENTIERS
De l’union No 134 des charpentiers- 

menuisiers, de Montréal, on nous deman­
de de publier l'avis suivant:

Le secrétaire do l’union des eharpen 
tiers-menuisiers, M. O. Proulx, a d im- 
portantec communications à faire aux 
membres suivants, dont on ne connaît 
pas les adresses:

MM. dos. Guindon, pour retirer une 
somme d'argent; M.' Norbert Léveillé, 
venant do Saskatoon, Alta., Orner La­
voie, venant do Providence, R.-t., Gil­
bert Menier, venant de Québec, Charles 
Chevalier, venant du local numéro 
HG, de Springfield, Mass.

fis sont priés do se présenter au 
Temple du Travail, 30.1 Saint-Domini­
que, de 5 à 6 heures p.m.

Tous renseignements au sujet des 
membres ci-dessus nommés seront re­
çus avec reconnaissance.

Par ordre,
SAGE MESURE

L^union des Tonneliers, dont le siège 
est à Paris, vient de prendre une déci­
sion qui cause un certain émoi, dans loi 
cercles ouvriers français, mais qui e»t 
généralement approuvée.

Tous membres, ayant de près ou 4e 
loin, ayant des attaches avec les lorres 
franc-maçonniques, devront immédV 
temeut renoncer à ces relations, ou »e- 
ront expulsés des rangs de l’union.

Plusieurs autres organisations ouvriè 
res ont déjà pris des mesures analo- 
gués.

REUNIONS POUR CE SOIR:_
AU TEMPLE DU TRAVAIL:—
Conseil des Métiers et du Travail do 

Montréal.
A LA SALLE DIONNE:—
I’nion No 472 des cordonniers de la 

Boot and Shoe Workers Union.

Dominico Bifanio
ne sera pas pendu

Venez vous chausser, vous et 
votre famille, à nos dépens

La vente se terminera samedi soir et la semaine prochaine 
nous commencerons l’application des méthodes U.C.S.

En attendant, procurez-vous des chaussures d’une valeur
réellement extraordinaire

Si vous avez de l’argent à dépenser pour des 
bottines ou des souliers pour vous ou quelque 
membre de votre famille, cet hiver, c’est le 
temps plus que jamais de le faire.

Jusqu’à minuit samedi, vous pourrez choisir 
n importe quelles chaussures dont vous aurez 
besoin à ces divers magasins à des prix qui 
vous feront désirer d’acheter pour les besoins 
de 1’ année prochaine toute entière.

Les derniers jours de cette extraordinaire vente 
d’écoulement seront des jours de pures pertes 
et de grands sacrifices. Notre personnel de 
commis est occupé actuellement à assortir, à 
rassembler et à disposer le reste des assortiments 
pour la fin de la vente la plus active qui se 
soit vue au Canada.

Toutes les chaussures qui nous resteront après 
la fermeture samedi soir, seront empaquetées 
pour être envoyées ensuite aux plus offrants.

Lundi matin, de bonne heure, nous commence­
rons à enlever les auvents, à changer les façades 
et à transformer totalement ces quatres maga­
sins pour introduire les méthodes U. C.S. de 
vente de chaussures en détail.

Le temps est court.

Voir c’est croire.

Les prix marqués sur les marchandises vous en 
diront plus que les annonces imprimées.

Chaussures pour enfants, jeunes gens, demoi­
selles, femmes et hommes a des prix qui seraient 
absolument ridicules en d’autres circonstances.

Mais le besoin de les écouler est urgent.

Ce qui est une nécessité pour nous est une 
chance pour vous.

Le reste des assortiments dans ces quatres 
magasins doit être enlevé par vous ou par des 
marchands d’ici a samedi, a minuit.

Venez donc maintenant et procurez-vous des bottines et des 
souliers à la moitié, au tiers et au quart du prix.

CHAUSSURES A SOc, $1.00, 
$1.25, $1.50 et $1.75 la paire

valant régulièrement jusqu’à $5.00
REMARQUEZ L’ENDROIT DES MAGASINS :

MAGASIN No. I
Coin des rues Notre-Dame et 

des Inspecteurs. 
Autrefois Ronayne Bros.

MAGASIN No. 2

1172 Sainte-Catherine-Est 

Autrefois O. P. Dcmontigny

MAGASIN No. 3

05 Boulevard Saint-Laurent 

Autrefois Nap. Dorval

MAGASIN No. 4

825 Sainte-Catherine-Est 

Autrefois Philippe Moise

MONTREAL

fidélité au suzerain, la fidélité jus­
qu’à la mort, — c’est aussi le cul­
te do la parole donnée, — la loyau­
té envers tous, même envers les en­
nemis; — c’est la bravoure, fût-elle 
irraisonnée et folle; — enfin, c’est 
le mépris profond des parjures et 
des traîtres.

Le troisième sentiment: l’amour 
de la guerre, est moins noble, 
prompt à dégénérer en barbarie et 
en grossière cupidité. “La guerre 
est une chose atroce dans tous le^ 
temps; à cette époque, elle était un 
pur brigandage.” Elle comportait 
presque toujours l’incendie des vil­
les, — le pillffgc des campagnes, — 
le massacre des vaincus.

T.e peuple n'apparaît guère. — Il 
est naturel que dans cette histoire 
militaire, la vie civile apparaisse 
peu. — La vie de famille est à peine 
entrevue. “Les femmes n'ont pa^ 
de place dans cette rude épopée. 
Quelques portraits de princesses 
fières et douces sont vaguement es­
tompés dans le lointain.” — Sim­
plicité brutale du mariage féodal. 
“L’héritière reçoit passivement de

Faits - Montréal
son père ou de son suzerain le che­
valier qu’on lui destine; on ne con­
sulte ni sa volonté ni son coeur.”

Néanmoins cette époque est très 
démonstrative, très émotive: le* 
malheurs des temps ont donné à la 
sensibilité un développement exces­
sif. “Mais Villehardouin et Clari 
ont laissé dans l'ombre toute cette 
vie intime, sentimentale, familiale, 
dans laquelle nous aimerions tant à 
pénétrer.”

Siècle de vie intense, d’énergie, 
farouche, de fortes vertus et dei 
grand's crimes. "Ce qui lui manque, 
c’est la douceur des moeurs, l'in­
telligence du beau, le culte de la
pensée; la civilisation en un mot__
L’âme française n’est pas encore 
née. — Ce qui lui manque, c’est la 
sécurité, ITiarmonic politique, une 
direction ferme qui empêche les 
grands de faire servir les enthou­
siasmes les plus purs à l'exécution 
de leurs basses intrigues. — L’uni­
té française n’est pas encore faite.”

LA LOI DES ACCIDENTS DU
TRAVAIL.

En vertu de la loi des compensations 
Mme Aurélie Girnrd a intenté urne ne 
tion de $8,000 contre le navire “Au- 
sonia” do la ligne Conard. La doman- 
deresee prétend que la mort de son mari 
est imputable à la négligence impar­
donnable de la compagnie.

LA VARIOLE
Tl y a onze malade* à l’hôpital des 

varioleux. D’après les renseignements 
donnée au Dr J. E. Labergo, deux jeu­
nes filles viendraient d’un couvent des 
environs de la ville et auraient été en­
voyées dans Imite Inmilles, où le» mé­
decin* les ont trouvée*. Ce» jeunes fil­
les auraient averti les sutorités muni­
cipale», qu’elles n'étaient pas les «eu- 
los. Il y aura une enquête.

SUR LES QUAIS
Los docks de Montréal ont en ce mo­

ment un aspect dos plus cosmopolites 
par suite des étrangers venus au pays 
pour aller faire les récoltes dans 
l’ouest et qui la moisson faite s’en re­
tournent chez eux. Hier soir environ 
trois cents Galiciens sont partis à bord 
du “Lake Champlain” et un grand 
nombre de Hongrois ont pris le mémo 
paquebot. Le "Virginian” avait égale­

ment à bord un grand nombre de Dali 
ciens.
LE PRINCIPAL D’UNE ECOLE EST 
BLESSE.

M. F. H, Spinneg, .principal de l’école 
Alexandra, a été victime d’un accident 
en rentrant chez lui hier. En montant 
dans un tramway le pied lui manqua et 
il vint donner de la tête sur le pavé. 
Il fut immédiatement transporté À l’hô- 
pital Général; son état n’est pas gra­
ve.
M. OGILVIE PREND SA RETRAITE

M. Shirley Ogilvie, qui, pendant de 
nombreuses années travailla activement 
dans les bureaux de la Ogilvie Flour 
Mills Co. a décidé de prendre du repos 
et do sc retirer du service actif de cot­
te compagnie. Les directeure et les em­
ployé* hii ont, offert hier un cadeau d’a­
dieu.
ENFANTS CAMBRIOLEURS

Des enfants s’ôtant introduits par 
effraction dans une maison neuve, de 
l’avenue de l'Esplanade, dont l’inté­
rieur n’était pas encore entièrement ter. 
miné, répandirent de la peinture sur les 
parquets, les portes et les mure, puis ils 
s'emparèrent de planches, do clous et de 
différents matériaux avec lesquels ils 
construisirent une cabane dans une cour 
de l’Avenue Laurier. Arrêtés et con­
duits devant le tribunal des jeunes dé- 
llnouants, les gamins étaient relâchés 
après une forte semonce, et hier lo pro- 
priétairo de l’immeuble poursuivait en 
cour Supérieure les parents pour recou 
vrement de* dommages causés.

“DEVOIR” I 
POUR $1.00\

Pout une piastre, payable d’avan­
ce, vous recevrez chaque jour le 
“Devoir” pendant toute la durée 
des sessions provinciale et fédé- 

î raie.________
!dites-le a vos amis

* LE “DEVOIR”
71A RUE ST-JACQUES, MONTREAL
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U VIE SPORTIVE
UN PEUPLE EN ARMES

Une description de la mobilisation bulgare à
Philippopoli

Association de 
la Casquette

L’ASSEMBLEE GENERALE AN- 
M ELLE ET LES ELECTIONS GE­
NERALES ONT T.L LIEE DIMAN­
CHE DERNIER.

La Hranrle salle de réunion de l’As- 
Sociation de la Casquette émit rem­
plie d’enthoutiiawtes “sportinen" di­
manche dernier A '2 hrj. Tou» les 
membres de l’Assocint/ion avaient en 
eff, I été convoqués pour l’assemblée 
Lr n’aale annuelle a laciielle il est per­
mis de faire les amendements désirés 
aux r aclements d,. l’Assoei ttion. I n 
erand nombre de membres avaient ré­
pondu à l'appel intéressé surtout [iar 
le fait qu’nvis leur avait 'té donné que 
,s electien- générales auraient lieu le 
jour même.

I,’u"emblée fut ouverte par le pré- 
sitltn; et gérant-gt'nérul de Associa­
tion. Charles N. Chamberlen I, qui, 
après avoir souhaité la bienvenue aux 
membrrs présents, soumit le rapport 
de l’ann'e r|Ui vient de finir. Co rap­
port eonUnaftt l’historique de l’Asso- 
eiatinn depuis un an et démontrallt les 
immtnses progrès acrornplie fut adopté 
au milieu d’un tonnerre diappland'sse- 

lecture fut aussi faite du 
financier qui est le suivant ;

RECETTES
Argent rn caisse au 1er Oc­

tobre lltl I.........................
Reoettès du 1er Got. 1911 

30 Octobre 1912 ............

CAZEAUX
DEFAIT

Raymond Cazeanx a été défait 
par le Dr Roller, au Parc Boh- 
mer hier soir. L’Américain prit 
la première chute en i minutes 
et colla le Béarnais pour la deux­
ième fois en 41 minutes.

Une fols de plus, Cazeaux a 
été victime de son emballement.

La semaine prochaine, lee ama­
teurs auront l’occasion de voir 
Constant le Marin et le Dr Roller 
aux prises. La rencontre sera au 
genre libre, 2 dans 3 à finir.

Ml» Di s.
rappor'

20.59
au

Dans la classe “B”
LES CLUBS R.R.Y.M.C.A. ROUGE, 

It.H.V.M.C.A. BLEU ET M A.A.A. 
STARS EURENT VICTORIEUX 
DANS J,ES i'AKTlLS D’HIER SOIR 

FERGUSON EUT LE SEUL 
JOUEUR A DEPASSER LA MAR- 
■QUE 200.

2,127.61

Total.......................................  £2,148.20
DEBOI RSES

Dépenses du 1er Octobre 191 I
au 30 Oct. 1912..................... £2,087.59

Balance au 30 Octobre 1912 60.61

Total.......................................  82.148.20
Aucun compte n- reste à payer et 

l’actif de l’Association se chiffre à 
£1269 environ.

Ce rapport comparé à celui do l'an 
dernier montre bien les progrès de 
l’Association de la Casquette.

RAPPORT DE 1910-11
Recettes............................... 269.93
Dépenses ........................... 249.39
Lin eni-se........................... 20.59

, 269.93 269.93
Furent ensuite élus : M, André Ro­

me, président et M. L. Lapon te, se­
crétaire de l’assemblée <|ui eommem.'a 
immédiatément la discussion et l'a 
çloption oes differ, nls arnendenieits 
proposés.

Voie! les principaux amendements 
adoptés :

f.assemblée générale annuelle a:n-’i 
que les élections gétv-rales auront lieu 
chaque année le premier dimanche de 
novembre.

Le hureau de. flirerlion -e composera 
à I avenir de douer membres.

1^- droit d’tntrée dans l'Association 
est porté à un dollar.

La contribution sera à f avenir paya­
ble unnuellenunt et s'emi in.mi-llenient 
au lieu de mensucllemt nt.

Les mrrnbr s de l’Assoeiatioii aur, nt 
ènaimenant droit d'assister aux as 
Semblées du bureau du diiectii n.
i Lh nomination du gérant-général par 
Je» membres du bun-au de direction a 
ïté ratifiée par l’as semblée générale, 
nnnuelle.

l'.nfin le bureau de direclion a été 
autorisé à fonder dis suecursale» de 
l'Association avec pouvoir de légiférer 
sur la matière. Celle (lernière tuoposi- 
Lion était devenue absolunitnl néocs- 
pairo à Cause, de l’cxpinsion considéra­
ble que. prend chaque jour l’Associa­
tion de la Casquttle.

Is-s élections eurent ensuite lieu sour 
la direction de tl \. Rome, president 
d’élection et de*MM. C.A.Golx-il et O. 
Guyot, scrutateurs.

Elles donnèrent le résidtat suivi nt :
Charles N. (’hamberlanl. réélu par 

Reclamation président et gérant-géné­
ral.

•I. Oscar Sé-guin, élu vice-président 
général.

Léo Savafcl, réélu par neolamation 
trésorier général.

Lionel l.anointc. réélu par acclama­
tion aeomatre général.

Lurent élus directem-»1 gén-raux R. 
Geoffrion. Dr .1. \. Chaussé, L Savard 
J. A. Diqirn». Ray, Valentine. \. |). 
T.amothc, 'réélu. \d. I.alumié-rc. Ad. 
J/alumière. Ad. Smiriol. réélu.

Les deux épuipes du R. R. Y. M. C. 
A. ont été victorieuses dans les par­
ties de la classe “B” jouées hier soir ; 
les Rouges remportèrent une victoire 
facile sur le Waverlcy, tandis que les 
Bleus triomphèrent des Caledonian. 
Les Colonial Rouges furent défaits par 

Mes M. A. A. A. Stars.
Les scores ne furent pas très élevés, 

l urgnson, du Caledonian, fut le seul 
joueur à dépasser les 200.

I Voici les résultats des parties d'hier 
soir :

R.R.Y.M.C.A. Bleus.
L'uthbert.............................. 178 189 158
Biron......................... ........ 139 IR) 145
Birtïes....................... .......... 130 156 125
( armiehael.............. ........... 156 182 117
( ’ 1 ay toB.................... ........ 161 149 147

Victoire du club Alcazar

II. TRIOMPHE IM CLUB CH \ M P F 
THE DE LA CLASSE -A”. DANS 
INE JOUTE D’EXHIBITION. HIER 
SOIR.

La joute d’exhibition entre l’épuipe 
Champêtre, de la classe "A”, et le 
-Itib Alcazar, „ été gagnée par ce der- 
lier, hier soir. Blondeau et Stanford, 
lu Champêtre, comptèrent le plus 
D'end nombre de points pour leur 
-pulpe mndis que Bédard, Plante et 
F.gan comptèrent plus de 200 dans une 
oartie.

\ mei le» ré»ultats détaillés :
AI-CA EAR

Totaux..................... ...... 764 816 722
Moyenno d’opriipp, 466.6.

Caledonian.
Small.......................... ...... 116 164 152
MeEwen..................... ...... 116 153 ! 41
l’Vryuson.................... ...‘ 146 291 I4S
Nivan.......................... ...... 126 132 136
( 'urrif.......................... ...... 150 159 139

Totaux...................... ....... 684 809 719
Mon une d'équipe. 112.6.

1. R.R.Y.B.C. A. Rouges . L L
Newsam.................... ....... 167 lit 156
Simpson................... ......  125 129 145
Wanu............................ ....... 120 197 161
Blaok......................... ....... lit 98 141
D. Laing.................... ...... 190 133 150

Toi aux................... ....... 716 701 756
Moyenne dépuipe, 140.6.

Waverlcy.
Mallutt......................... ....... 161 111 126
D. Hudon................... ...... 148 119 124
l'Yieon......................... ...... 129 118 134
HieUfi......................... ....... 152 105 136
Kemp........................ ....... 138 138 US

Totaux.................... ...... 728 654 fi?* S
Moyenne d’épuipe, 105.

M.A..V. Stars.
M. Darling.............. ....... 132 160 15 fi
.1. Cox........................ ...... 109 124 140
.1. H. Webb.............. ...... 174 139 135
J. M, Anderson... . ....... 154 184 169
C. 0. Meighn........ ........... 135 167 139

Totaux... ............... ..... 701 771 710
Moyonno dV'<piipo, 443.fi.

Colonial Rmigps.
A. J. l’erkins........ ....... 174 157 172
C. Stephi ns.............. ...... 145 150 128
•U CftlToll.................. ....... 119 1 13 147
W. J. Wooding........ ........ 132 131 137
1 . l’oudivtle............ ....... 123 132 155

Totaux..................... ...... 593 682 749
Moyvllnu o ôquipo. 424.4.

l’OSITlON DES eu BS
G. P.C.

M A A.A. Cuira. . . ... fi 0 K *00
Standard.................. . . • 6 0 1000
K,K.A M.C.A. . . . 9 1000
National.................... . . • 5 1 833
C olonial Blou. . . . ... 4 2 fifiT
R.R.Y. M.C.A. Rouges... 3 3 500
M.A.A.A. Star......... 2 t 400
( aludonian................ •> 1 too
Waverlev..................... ... i 5 IfiT
Beaver................... . ... i 5 IfiT
Strnehnn..................... ... 0 fi non
Colonial Bleu............ .. . . 0 fi OKI

J cannot te.. .......................... 166 1 15 121
Vaehon... . .......................... 169 189 179
Riante........ ........................ 192 200 170
Bédard...... .......................... 216 178 158
Egan........ .......................... 181 201 125

Totaux... ........................ po.) 913 753
Moymno d’épuipe. 5IS.

CHAMPETRE
Bouliane .. .......................... 192 156 199
Stanford... ........................  151 139 201
Vian........... .......................... 157 175 136
Blondeau... ........................ 179 1 sfi 200
I .ahollu.................................  152 156 186

Totaux.. ........................ 831 812 925
Moyern ■ d’équipe. M 1.2.

H. Duquette se
montre supérieur

Ottawa. 7, — Devant une foule de 
.llusiours eentaines de personne», dans 
le» salle» du O. A. A. C., Eldagc Mi­
ron. de Hull, l’invincible joueur de 
pool du concours de l’hiver dernier, a 
trouvé son maître dan» la personne de 
D. Duquette, de Montréal, qui rft bat­
tu par un résultat de 200 A 130. Mi­
ron répondant n était pas dans »a vei­
ne eoutumière et il.en est résulté qu'il 
n manqué plusieurs coups faciles qui 
auraient rendu la joute plus égale.

Après la partie, Duquette s'est of­
fert de nneontrer Miron i\ nouveau et 
de lui concéder 50 bille» sur tin total 
de 300 pour un enjeu de ?lft0. |-e défi 
n'a pas été aceépté immédiatement, 
mais il le sera probablement »ous peu, 
paf les amis du champion actuel

LE MONTAGNARD
L'assemblée annuelle du club 

de raquetteurs “Le Montagnard” 
aura Heu demain soir, aux salles 
de l’Union du Commerce, 149 rue 
Berri, et commencera à 8 heures.

Les élections sont A l'ordre du 
jour et tous les membres sont 
priés d'y être présents.

Par ordre.
ED. GERNEAY.

Président.

Aux courses de Latonia
l.atonin, Ixy . 7. Anoon s cs', clas­

sé premier hier dan» l’épreuve d’ouver­
ture.

Voici' les résultats dre quatre pre­
mière»' épreuves

Ière course. 5 1-2 furlongs (W, 
Anoon, HH*. Loftu». straight. 89.60, 
plaec 85.10, show 83.40 ; 2e, Sena­
tor, James, 110, Dallahan, pince $5.60 
show. 81.00 ; 3e, FM 102, Nathan, 
show. 83.70. Temus 1.09 1-5, Bill 
Vhalcy. Barzac, Kelly. Dnnberry Er­
nest IL, Prov nec, Cocil et AVr- n i ont 
aussi couru.

‘Jènuo course, 6 furlongs : 1er,York- 
ville, 112, LoRus. straight, $5.10, 
plnre $3.10, show $2.90; 2e, Toy,103 
Buxton, place $10.10, show, $6.00 , 3o 
Chilton King, IOS, Taylor, show $0.30 
Temps 1.15 2-5, Alloch, («uidopost, 
Alfred Y., Old AVoman, Silk Day, l-ord 
Marshall. Fila Emn,- et Batoueh ont 
aussi couru.

Jè-me Pourse, 6 furlongs : 1er,Mor­
ristown. straight : 2e. Iri»h G< nt,le­
nt an. 112. Peak ; 3c, .loe Stein, 112, 
McCabe. Temps : 1.14. June \V.,Stin
Queen, Swannatira et Bt-mprelus ont 
aussi couru.

4ème Pourse, 1 mille : 1er. Solar, 
Star, 100, Turner, s.saight ; 2e, Ella 
Bryson, 107, Callehan ; 3'-. J. F. 
Crowley, 100, Vandusen, Temps : 
0.42 2-5.

Le successeur de
Jack Johnson

AI.. PA LE K R RECLAME LE TITRE 
DE CHAMPION MONDIAL DES 
POIDS-LOURDS A LA BOXE —SON 
RECORD.

New-York, 7. — Maintenant que 
Jack Johnson s’est éliminé Kji-méine 
d« l’arène par sa mauvaise conduite, 
AL l’alzer réclame le titre de cham­
pion mondial des poids-lourd», ( jest 
un jeune boxeur d’avenir, qui, sans 
être un Jim Corbett ou un Kid Mc­
Coy, pourrait bien être la réincama- 
t i on de Terry McGovern ou de Batt- 
1 ng Nelson. l’alzer itert de stature 
très imposante et possède le courage 
de Nelson allié à la fougue de Teddy.

Grand encaisseur, jamais il n’a recu­
lé devant un rival, et l’on cite même 
une occasion où il a gagné une ba­
taille malgré le handicap d’un bras 
cassé.

t jest done le successeur logique de 
Johnson, le noir, qui partira bientôt 
Pour la Russie, où il «e battra pour 
une bourse de 85,000. Voici le record 
de ou boxeur jusqu’à date *

Fév., 191 L, Jim Austin (gagné), 
New-York, 6 rondes.

Eév. 1911, Jack McCargo (gagné), 
New-York, 6 rondes.

Mar», 9, 1911. Fraok Moran (pas de 
décision), V-w-York, 10 rondes.

Mai. 27, 1911, a gagné le tournoi de 
New-York.

Août 8, 1911. Tom Kennedy, (hors 
de combat), New-York, 9 rondes.

Oct. 26, 1911. Sailor Del an y, (hors 
de combat), New-York, 3 rondes.

Nov., 29. Tom Kennedy ( pas de 
décision), New-York, 10 rondes.

Déc., 28, 1911. AL Kaufmann, (hors 
de combat), New-York. 5 rondos.

Eév. 5, 1912, Sailor White (hors de 
combat), New York. 5 rondes.

Juin, 23. 1912. Bombardier, Wells, 
(hors de combat), Nexx'-York, 3 ron­
des.

Dans le monde
du hockey

Le gérant Billy Nicholson, du club 
Tccumseh, oc la N. IL A., est à la re­
cherche de joueurs pour la prochaine 
saison, et il a annoncé, hier soir, qu’il 
avait obtenu la signature de, Billy 
Field, de Winnipeg, et Fryer, autrefois 
du club Collingwood.

Eddie Gerard remplacera Albert Kerr 
sur l’équipe des Sénateurs et Joe Den­
nison sera sur la liste des réservistes. 
Cyclone Taylor jouera au “point”, et 
Shore, au “ ron-r ”, si la N. H. A. 
accepte le système des sept joueurs.

Les Tccumseh ont, fait une offre allé­
chante à Jerry Laflamme, mais ce 
joueur n’a pas encore accepté.

Il craint de ne pas donner satisfac­
tion et hésite à. apposer sa signature 
au contrat qui l’enlèvera à l’amateu­
risme. Ce sera là une autre addition 
i ■ a n ad i e nine1- f ran ç aise à l’équipe oc» 
Teeumseh. Nicholson prétend que Ken­
nedy n'osera pas le réclamer, vu que 
Laflamme a toujours joué à Toronto.

I.es ami» rte Jerry sont d'opinion 
qu’il serait une précieuse recrue pour 
les Teeumseh.

Loti Marsh, un expert sportif de To­
ronto. est d'opinion que la N. H. A. 
va éprouver de la difficulté dans To­
ronto. Son opinion est qu'il faudra 
faire représenter la Ville-Reine par de 
fortes équipes, pour y implanter le 
hockey professionnel. Marsh prétend 
que le» clubs de Toronto devront être 
très forts, gagner des victoires, et pour 
e-n arriver à de tels résultats, le recru­
tement de joueurs d’Ottawa et de 
Montréal est urgent.

La question des équipes de sept 
hommes est toujours celle qui intéres­
se spécialement les Ottawa. Il est bon 
de mentionner cela incidemment, car 
le» club» locaux senior déploient des 
efforts très énergiques, dans le but de 
réaliser cette idée.

Sur la piste de Pimlico
Pimlico, Ind., 7. — Le favori Rash- 

ti a gagne 1 épreuve d’ouverture d’hier.
Voici les résultats dos épreuves :
1ère course, 6 furlongs :
1, Bashti, 102, Burns, I à 2 ; 2,

Cogs. 100, Martin, 10 à 1, 3 à 1 et, 6 
à 5 ; 3, Padorina, 97, Davies, 5 à I. 6 
n 5 et 1 à 2. Temps, Hi t 2-5. Corn 
Cracker, Ceremonious. The Squire, 
Racquet, Babbler et St-Regis ont aus­
si couru.

2ème course, i 1-16 mille :
1, Lawton Wiggins, 112, Small, 16 

à 5. 3 A 2, 4 à 5 ; ; 2, Turbins, 105, 
Martin, 7 A 2, 3 à 2, 4 à 5 ; 3,
Frank Puree,!, 112, Doyle. 30 à 1, 12 
à I et 5 A 1. Temps. 1.48. lucky 
George, Edrm Hall, Roy, My Gai. Arto- 
lante, Springmas, Sfirker et Cloud 
Chief ont aussi couru.

3èmo course, 7 furlongs :
I. Talc Carrier. 107, Clements, 10 à 

1. S A 5 et, 2 à 5; 2, Strenuous, 110, 
Karriok. 9 à 10, là f : 3, Oliver 
liodgo, 111. Martin. 6 A 5, I à 3. 
Temps. 1.27 2-5. Repentant et, Astute 
ont aussi couru,

lènio course, 2 1-2 milles ;
I, Jesuit, 114, Chartrand, 6 à 1, 2 à 

1 et 7 à 10 ; 2, Gun Cotton. 154. 
Allen, 4 A 5, 2 A 5 et I a 6 ; 3, Black 
Bridge, 144. Keating, R à 1. 2 A I et 7 
à 10. Temps. 4.58 2-5. Gartemvan. 
Prince Hampton et Aronoe ont aussi 
couru.

5ème course, I 3-16 mille :
1. Yorkshire Boy, 100, Skirvin, 10 à 

1, 4 A 1 et 11 A 5 ; 2, Airey, 9t, Mar­
tin, 20 A 1. 4 à 1 et 2 A 1 : 3, Jaw­
bone. 106. Hopkins. 10 A LIA I et 
7 A 5. Temps. 2.01 4-5. Inspector Is-s- 
trade. Hamilton, Worth et Nonpareil 
ont aussi couru.

6ème course, 6 furlongs :
f. Lace. 97. Martin, I A 2; 2,Spring­

board, 123, Dn' ics, 3 A 1, 9 A 10 et 3 
A 20 ; 3, Grosvenor, 97, MeC-ahcv , 16 à 
5. 9 A 10. Temps. 1.13. Himation, l'a- 
thiu-ola et Double Vive ont aussi coU-

Défi accepté
(SrrTicr pirtirulirr)

New-York, 7. I/o club nautique 
d’Amérique a reçu de Londres, la nou­
velle que sou défi pour' le Trophée 
Harmeworth, emblème du champion­
nat, mondial, avait été accepté,

La oourae aura lieu dan» la deuxiè­
me semaine du mois d'noùt 1913,

Nous trouvons dans une lettre a- 
dn-ssée de Philippopoli A “l’Echo de 
Paris” cette pittoresque et éloquente 
description du spectacle offert par cet­
te importante ville bulgare au moment 
de la mobilisation :

Les réserviste», descendus de la mon­
tagne, ont gardé leur costume natio­
nal ; les "poiitour»” (braies) gris re­
ts-nus par une large ceinture d’étoffe 
sombre, le gilet court aux Douleurs vi­
ves. parfois brodé de soie, puis l’épais 
et chaud manteau en peau de mouton. 
Manant» des villages ou habitants des 
villes ont chaussé les “tzarouli”, san­
dales en cuir surmontées de bandes de 
toile fortement serrées autour des jam­
bes A l’aide de courroies ; tous aussi 
portent le “kalpac”, bonnet d’astra­
kan, haut et large, ou la “oougoula” 
dont la forme ronde et plate «’adapte 
A la tête. Un sac gris contient leurs 
provisions et. sur leur gilet, leurs mè­
res ou leurs fianrées ont épinglé quel­
ques fleurs rouges et blanches comme 
souvenir de leurs champs délaissés.

Dans leur allure martiale, comme 
sur leurs visages émaciés par- les la­
beurs de la dernière saison, aucun si­
gne d’exaltation passionnée, mais de 
la gravité, comme le reflet d'une Ame 
résolue, consciente de remplir un de­
voir sacré.

Quand les défilés débouchent élan» 
la ville, la foule les acclame, les “hur­
rah”, vibrent, lis kalpacs s’agitent et 
l’air national retentit : “Mugis, ô 
Maritza ensanglantée L.."

Les réservistes se rendent aux easer- 
ne.s ou aux dépôts militaires qui leur 
ont été assign’». Là ils sont équipés 
et armés. En quelques heures, ils sont 
prêts et vous les voyez défiler de nou­
veau, mais en uniformes neufs, n’a­
yant gardé de leur tenue précédente 
que les tzaroulis et le kalpac. Leur en­
thousiasme, maintenant, est plus ex­
pressif et s'accompagne encore de grâ­
ce symbolique : ains-i ont-ils planté des 
fleurs Hans le canon de leur») fusils 
comme un bouquet de; fête. Pour eux, 
n'est-ce pas une fête que la guerre ? • 
Ecoutez-les chanter tour à tour leur 
uniforme, leur ceinturon, leurs armes : I 
“0 mères, si vous saviez comme il est j 
joli, notre ceinturon ! Les jeunes filles I 
sortent pour nous voir et disent : I 
Voyez comme ils sont beaux !... 0; 
mères, si vous saviez comme elles sont ' 
jolies, nos armes !...”

Aux amis qu’ils rencontrent, ils jet­
tent ces cris comme adieux : “Vix-e la 
Macédoine ! En avant vers Tzari- 
gard !... Nous nous vengerons demain 
des atrocités turques !” Formules ex- 
presstves qui traduis, nt bien les senti- ' 
mints du peuple bulgare. S’il s’est le- | 
vé unanime et ardent, au premier si­
gnal de son chef, ce n’est pas pour 
eonvuérir de nouvelles frontières, mais 
bien pour arracher à l’esclavage la

Macédoine bulgare. La cause est noble 
et bien faite pour attiser en lui la 
flamme belliqueuse. Mais les souvenir» 
d'horreur stimulent son ardeur : il se 
rappelle les tueries sauvages qui signa- 
lèrmt le passage des troupe.» ottoma­
nes dans les villages des Balkans, lors 
de la guerre de l’Indépendance ( 1877- 
1878), et, docile au ressentiment de sa 
haine séculaire, il rêve d’éclatantes 
vengeances par d’insignes hauts faits.

Aussi, voyez quelle spontanéité dans 
l’offrande du sacrifiée ! Toutes les 
sources de la vie économique de la na 
tion ont tari, chaque journée de la 
mobilisation revient A deux millions de 
dé-pi-nses au buog-et de la guerre : plus 
d<- 306,000 hommes sont debout et ce 
sont armés, aux frontières d'Harman- 
ly et de Kustendil.

Les familles regardent partir, en re­
tenant leurs larmes, et en leur souhai­
tant la bravoure et la victoire, fils, 
époux, frères qu’il leur arrive de per­
dre tous à la fois. Des mères intrépi­
des marchent au même pas que leurs 
fils, en marge des bataillons. Des vieil­
lards ont demandé un fusil et traî­
nent leurs pas chancelants derrière le 
régiment, appuyés sur un bâton. De 
jeunes étudiants s'enrôlent au service 
de la < roix rouge ou sous les dra­
peaux : Philippopoli a offert 1,200
volontaires et le nombre est infini des 
dépouements obscurs et spontanés. 
L’héroïsme des temps antiques, des 
Horace et des Curiace, n’a-t-il pas re­
fleuri dans la plain ■ de Thrace .

Mais le spectacle est plus poignant 
sur les quais de la gare. \ .chaque ins­
tant, des fourgons emportent l’essaim 
compact des réservistes vers ia fron­
tière. Soudain, les compartiments sont 
assaillis, remplis, débordent ; des hom­
mes se cwnnponnrnt aux rampes de 
fer. L<* plates-formes sont, combles. 
Ouvrier», étudiants, employés, paysans, 
citadin». en leurs costumes bigarrés, 
s'y tiennent debout et forment, les 
bras enlacés, une chaîne vivante qui 
ondoie parmi dos brumes de fumée 
lorsque le train s’ébranle. Une fleur 
rouge brille à leur boutonnière comme 
une goutte de sang. Et les “hurrah” 
éclatent, mille fois répétés, et l’ait na­
tional retentit, puissant comme le cri 
suprême de toute la race.

Au moment où la vapeur siffle, une 
jeune mère tond au baiser d’un ouvrier 
qui part son bébé de deux mois ; le 
père le soulève au-dessus rie la foule 
comme pour ITTfrir au ciel en holo­
causte innocente. Des aumôniers bul­
gares et latins accompagnent les con­
vois et bénissent la multitude. Et c’est 
à chaque instant la même scène, cha­
que fois grandiose et poignante.

Vraiment, ce peuple est beau et 
grand. T.e patriotisme a des vertus 
puissantes quand sa flamme est arden­
te et pure, allumée au foyer radieux 
du sacrifice volontaire.

Nouvelles Sportives
Dans la cinquième course d'hier à 

Pimlico, les jockeys Teahun et By ma 
reçurent ms blessures graves et furent 
transportés A l’hôpital. Le vainqueur 
du Derby Kentucky, ’'Worth” ne pour­
ra peut-être plus courir. Ce cheval 
est évalué à $30,600 et est la pro­
priété de M. Halhnbeck.

La 57ème assemblée annuelle du club 
de crosse Montréal, aura lieu le mer­
credi, 13 novembre, à la maison du 
club, 250 rue Veel. Les rapports du 
Berné aire et du t résorier seront alors 
présentés et 1 on procédera à l’élection 
des officiers.

La réunion annuelle du club de 
crosse Shamrock aura lieu lundi pro­
chain aux salles' de» Young Irishmen, 
coin des rues des Seigneurs et Notre- 
Dame.

Marché de
Montréal

§14.50 à §15 C0

Joe Wood, fameux lanceur des Red 
Sox, qui est dans les montagnes à 
dix milles de’ 'Milford, a célébré ven­
dredi dernier son 23c anniversaire de 
naissance.

Miller Kuggin» a ahnoncé qu’il avait 
été choisi pour succéder à Roger Rres- 
ninan, ex-gérant des Saint-Louis de 
la ligue Nationale de baseball.

Le Doc Galvin ne désespère pas de 
voir les Ottawa prendre une revanche 
éclatante de leur échec de samedi der­
nier. ries équipiers praèiquene ferme 
pour la joute de samedi prochain,avec 
Eddie Gerard, dans .l’alignement et un 
peu de tactique mise à contribution, 
Galvin est assuré que les Rough Ri­
der» vaincront les Rameurs.

Raymond Cazeaux et le Dr Roller se 
rencontreront de nouvrauj demain soir. 
La lutte aura lieu à. Ottawa.

Une croisade 
hygiénique 

en France

BEURRE
Orèmer e, extra fin....... 29 3-4 à 30 1-4
Crémerie extra.................  29 1-4 à 29 1-2

2ème qualité...............  28 3-4 à 2t
Beurre de laiterie.......... 25 1-2 à 26

FROMAGE
Ouest, extra fin coloré. 13 A 13 1-8 
Ouest, extra fin blanc. 12 1-2 à 13 3-4 
Canions de 1 Est, ex­

tra fin.............................. 12 1-4 à 12 3-S
Québec, extra fin ... . 12 à 12 1-S 
Seconde qualité ........... Il 1-2 à 113-4

LE FOIN
Extra, No 1...................
Extra, No 2.....................
Ordinaire, No 2.............
No 3....................................
Luzerne, mixte..............

AVOINE
Canadienn-, N’o 2, de

l’Ouest............................
Extra, .No 1, pour

LA FARINE
Manitoba, patentes, blé 

de printemps, premiè­
res, baril de bois. . . 

Manitoba, patentes, blé 
de printemps, premie­
res, baril, en sacs. . . 

Manitoba, patentes, blé 
du printemps, secondes,
baril do bois.................

Manitoba, patentes, blé 
de printemps, secondes,
baril, en sacs...............

Manitoba, forte, baril,
en bois............................

Manitoba, forte, baril,
en sacs.........................

Blé d’hiver choisi, pa­
tentes .baril en bois.. 

Straights rollers, blé 
d’hiver, baril en bois. 

Rtr'T dits rollers, blé 
d’hiver, baril en sacs. 

Blé d’hiver, extra Sec. .

DEUX BACTERIOLOGISTES FRAN­
ÇAIS DEMANDENT QU’ON OBLI­
GE LES PERSONNES QUI TOU 
GHENT AUX ALIMENTS DE POR­
TER LES ONGLES TRES COURTS.

Paris, 6. — Les professeurs A. Sar- 
tori et Mari Langlois viennent de fa're 
des expériences à la suite desquelles il 
se fait un mouvement pour obtenir que 
tons ceux qui manipulent des matières 
comestibles portent les ongles très 
court» et aient 'os mains d’une propre­
té absolue.

Los deux bactériologistes ont décou­
vert sous l’ongle de cuisiniers des quan­
tités considérables de germes morbides: 
mieroooques radiés, streptocoques, oeufs 
de toen a (ver solitaire), stuphyloco 
ques, etc.

C’est, disent-ils, au public acheteur 
et consommateur A prendre l’initiative. 
Quand le (lient d'un restaurant aura 
refusé plusieurs fois d’accepter le plat 
dans lequel auront plongé les ongles 
noirs d'un gorçon, quand on menacera 
de changer de fournisseur, s’il envoie 
des épiceries par des employés aux mains 
douteuses, les patrons exigeront de leurs 
gens des mains scrupuleusement propres 
et des ongles très courts.

MM. Sartori et Langlois insistent 
aussi sur la nécessité de couper très 
courts les ongles des enfants qui ont 
l'habitude de fourrer leurs doigts dans 
leur bouche.

ISSUES DE BIT

Son, la tonne.........
Recoupes, la tonne 
Gru, la tonne . ...
Moulée pure, la bor 
Moulée mêlée, la to

AVOINE ROULEE
Avoine roulée, le baril ....... $5.05
Avoine roulée, ]c sac.............. 2.10
Maïs, le baril................................ 4.75
Maïs, le sac ................................2.25

T,ES OEUFS
Choisis, gros loi .......................... 30 1-2
Choisi, boite simple........ .......... 31
Ordinaires, gros lots..................... 97
Ordixairr. boîte simple............... 27 1-2
Seconde dualité, boite simple.... 22

LE MIEL
Blanc.................................. 16 1-2 è 17
Brun .................... 14 Alt 12
Blanc coulé.................... 12 A 12 1-2
Brun coulé........................ 08 1-2 à 09 1-2

Pour une piastre, payable d'avan­
ce, vous recevrez le “Devoir” tous les 
jours d'ici la fin de la session fédé­
rale. Dltes-le à vos ,.,nis.

Cette offre, à cause des conditions 
spéciales du service postal, ne vaut 
qu'en dehors de Montréal.

L’ancien édifice
du “ Herald”

MM. Georges Mardi et Oie ont ven­
du, hier après midi, l'ancien site du 
‘'Herald”, rue Saint-Jacques, square 
Victoria. Le prix de vente est §280,000, 
soit $37 le pied carré.

Les acquéreurs se proposent d 'y cons­
truire un édifice de dix étages, type 
moderne et pourvu de commodités in­
connues dans les édifices de Montréal.

Les plans de l'édit'ce sont déjà ébau­
chés.

MM. Marcil et C;e achetèrent cette 
propriété le 1er juillet dernier, au prix 
de $231,679.00 soit de $39 du pied car 
ré. La hàtisse qu'on érigera sur l'an 
cien terrain du “Herald’’ sera A peu 
près terminée avant six mois.

Comme Toujours, C’est Encore 
Chez “LECARE”

OU VOUS POURREZ CHOISIR LE SLEIGH le plus convenable pour 
vos befOÎns parmi l’assortiment le plus complet, le plus varié «t le plu* 
nouveau.

C’EST AUSSI CHEZ “LEGARE”
QUE VOUS AUREZ .a certitude de vous procurer un SLEIGH de qua­
lité irréprochable, de construction parfaite dans toutes ses parties. Nous 
l’avons prouvé durant les 37 dernieres années et notre RESPONSABI­
LITE vous le garantit pour l’avenir.

C’EST CHEZ “ LEGARE ” QUE VOUS FEREZ LE 
MEILLEUR ACHAT

CAR la qualité est supérieure, les prix avantageux et les conditions le* 
plus faciles.

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE SPECIAL

F».T. I_,EX3AR
LIMITEE.

273-287 ST PAUL 
32-38 ST VARIER J QUEBEC

COUVERTES POUR CHEVAUX
Un assortiment complet de tous les styles' et tous les genres connus 

pour toutes les circonstances et tous les usages.
POUR INTERIEUR

Couvertes en toile spéciale, très forte, unie ou carreautée.
Couvertes en toile doublée en lainage avec ou saus courroies. —Tou­

tes les grandeurs.
POUR EXTERIEUR

Couvertes en lainages. Patrons de toutes sortes. •.'»
Couvertes carrées en lainages. Toutes les grandeurs.
“Suits” complets pour chevaux, comprenant couvertes du corps et 

encolure.
POUR LA PLUIE

Toile imperméable, noire, blanche ou grise, toutes les grandeurs. 
Couvertes en caoutchouc, toutes les grandeurs.

Rugs pour Voitures et Autos
Toutes les grandeurs, tous les 

matériaux, tous les prix,

Initiales et Monogrammes
brodés ou appliqués sur rugs et 
couvertes. Satisfaction garantie.

BLOC f BALMORAL

388 rue Notre-Dame Ouest, près de la n

- ' ---- ----------------- --------- ---------- --- ---- ----------- ;

--------------- ---------
-e,

_____ ÏS.

13.50 à 14.00
12.00 à 12.00
11.00 a 10.50
9,00 A 9.50

53 A 53 1-8

52 1-2 à 53
51

NE

$0.00 à 50.10

0.00 A 5.50

0.00 à 5.60

0.00 à 5.30

0.00 A 5.40

0.00 à 5.10

5.25

4.95 A 5.00

2.35 A 9.90
1.85 A 2.00

BLE.

S23.00
27.00

. 28.00 A 30.no
36.00 A 38.no
34.00 A 35.00

Le Comptoir Mobilier Franco-Canadien
117-119 RUE CRAIG OUEST

Fait des avances d’argent sur tous objets ou effets ayant 
une valeur commerciale et déposés à ses Bureaux.

VIENT DE PARAITRE:

Billets du soir
(DEUXIEME SERIE)

d’ALBERT LOZEAU

Çf Un petit volume, sur papier mat, couverture en deux cou­
leurs, contenant un choix des "Billets du soir" parus dans le 
Devoir. <1 En vente au Devoir, chez l’auteur, 604 
avenue Laval, et dans toutes les librairies.

Le volume : 25 cents ; franco : 27 cents

AVIS LEGAUX
PROVINCE DE QUEBEC. District 

do Montréal, Cour do Circuit. No 15152. 
Joseph 0ravel, do Montréal, oontrae- 
tcur, demandeur, vs. Joseph Côté, de 
Montréal, (E. Côté & Elis), défendeur. 
Le 18ètnc jour de novembre 1912, A dix 
heures de l’avant-midi, au domicile du 
dit défendeur, an No 244S rue Saint 
Urbain, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité do justice les biens 
et effets du dit défendeur saisis en cet­
te lause, consistant en meubles do mé­
nage, piano, etc. Conditions: argent 
comptant, L. .1 S. HACBTTE, H. C. S. 
Montréal, 7 novembre 1912.

PROVINCE DE QUEBEC District 
de Montréal, Cour de Circuit, No. 1351.1 
Dame Félicité Beauchamp, veuve Séra- 
fin Gibeau, de Montréal, demanderesse, 
vs. Télesphorp Gibeau. de Montréal, dé­
fendeur. Le Iflèmo jour île novembre 
1912, A dix heures de l'avant-midi, nul 
domicile du dit défendeur, au No 680 
rue Mont Royal-Est, en la cité de Mon) 
réal, seront vendus par autorité de jus 
tiee 1rs biens et effets du dit défendeur 
saisis ou eett? eaus’, consistant en pa­
tates, voiture, vo uilles, et meubles de 
ménage, rte., etc. Conditions: argent 
comptant. L. J. ri. RACKTTE, It. C. ri. 
Montréal, 7 novembre 1912.

His Majesty’s Theatre
Compagnie d'Opéra de Montréal

Répertoire do cette semaine
HEME0UMSM8 Pèm; <,l'.ri\,l'"l"9im-"si, LA BO- 
HLME. MM. Harlietti, Monte «, (Vrvi Hu. 
berG, Marti, Mmes Kcrrabini, liâmes

Jeudi soir à 8 p. m„ HERODIADE. M M
V'y'i'l»111'''- Oodda rd. Dufrean,., Mmes 
Amsdrii, ( lacssnns, (’hoiseul.
,,„^'n!lr#*i ''’J’' è, a P m-, FAUST, MM. 
I pnrad, Hubertv. Grand, t'armes. Mmes Kd- 
'ma. Ingram, Derk

Samedi solr A 8 p. m. AIDA. MM. Laffitte 
I ote». Goddard, fervi. Stroeaco, Mmes Ainsi
fh’M, ( IhhSKIMIS, ChoiRPUl.
Samedi après-midi, à 3 heures, CONCERT 

D ORCHESTRE
rrlx : .Soir, excepté inornudi, 50c $3.00,

Mem'ed, son-, g oc à $1.50; concerts, 35c A
phone n'!'ccePt0 lm'1 tîe commandes par télé-
rtloB®“AINE PROCHAINE. — Louise. Héro- 
dinde. Rigoletto, Faust, Trovatore.

Wlri. Demande a été faite A 
Corporation de la Cité de Montré,, 
pour permiss'on de construire une m 
nufaeture d- chapeaux sur le lot n 
méro cadastral II), subdivisions No 
29.|.1, 2. 3. I et 5, du quartier La' 
fier, rue rit-Donunique. Dominic 
Straw Good Mfg.

SA ML KL A. VGNF.W.
No. 15 rue St-Pierr 

Montréal, Nov, 6, 1912.
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CINQ SIECLES D’HISTOIRE La greffe humaine
date de plu-

A propos de la guerre turco-balkanique • . v i
sieurs siècles

C est fait, on peut illuminer en Ra­
ie, le rêve si longtemps caressé par les 
ïommes d’Ktat de la péninsule est ré- 
ilisé : les Turcs, obligés de faire face 
i leurs agresseurs d'aujourd’hui, al>an- 
lonnent la Tripolitaine à leurs agres- 
leurs d'hier ; les préliminaires de la 
5aix ont élé signés à Ouchy.

Niera-t-on après cela flue ritalie ait 
illumé l’incendie balkanique afin de 
-.taivcr sa mise en Tripolitaine '! Pour 
qui Cornait ses hommes d’Ktat et leurs 
procédés habituels, le doute n’est guè­
re possible.

Ainsi, une fois de plus, la. question 
t'Orient est renouvelée par l’égoïsme 
d'une puissance chréti.-nne : c'est l'his­
toire de cinq siècles qui se continue. 
!æ Turc ne s'est maintenu en Europe 
que grâce aux divisions, aux rivalités 
des grandes nations qui n’ont jamais 
songe pu à se faire la guerre derrière 
ce paravent. Elles ne l'ont jamais a- 
battu que pour le relever aussitôt et 
•s'en servir les unes contre les autres, 
f.e principe du "statu quo”, le dogme 
<lç l'intégrité de l’Empire ottoman, 
n ont pas d’autre origine et ne visent 
pont d’autre but.

l ’est une histoire qu'il n’est pas 
sans rnterêt de feuilleter à cette heure 
où l'Europe, responsable de la terrible 
effusion de sang qui se prépare, décla­
re tranquillement aux belligérants 
qu'ils se battent pour rien et que, 
quel que soit lo résultat de la guerre, 
elle ne permettra aucune modification 
territoriale dans la péninsule.

Depuis le -JO mai 1453, date de la 
prise de t onstantinople par les Turcs, 
la discorde, fille du schisme qui avait 
hmené la ruine de l’Empire de Cons­
tantin, s'empare des nations chrétien­
nes, les jette les unes contre les autres 
et les annihile au seul profit de l’isla­
misme : fléau plus redoutable que la 
peste que l’on accusait alors le Turc 
n’avoir importée en Europe.

Sous lo coup de cet affreux désastre 
qui effaçait d'un trait l’œuvre des 
Croisades, il semblait que les princes 
•hrétiens dussent se ligueur pour la né­
cessaire revanche et qu’en tout cas, 
o-ütro eux et le sultan, il ne pût jamais 
v avoir d'autres rapports que ceux 
d’une hostilité permanente.

1! n’en fut rien. Ees efforts des papes 
I Nicolas V, Calixte HI, Pie II, pour ame 
|| ner les diverses puissances à une action 
" communes, échouèrent lamentablemetn 

devant les convoitises des coalisés: cha­
que prince tdirétien songeait déjà à fa: 
re sa paix particulière avec le Grand 
Seigneur et à obtenir de lui 1@ secours 
ou la diversion dont il pouvait avoir be­
soin dans scs querelles avec ses frères 
chrétiens.

Les Vénitien?, les premiers, donnèrent 
i’exemple de la compromission. Ce n’est 
pas d’aujourd’hui que la perspective 
d’un bon traité de commerce incline les 
Etats à des sacrifices d’honneur ou d’a­
mour-propre. La République de Veni.-:-. 
dont on a exagéré l’incompatibilité 
d’humeur avec le Grand-Turc, inaugura 
:ette politique d’affaires qui atteint au- 
tourd’hui son apogée, et ce système 
d’accommodements qui ne place rien au- 
dessus de la pénétration commerciale et 
de l’établissement de comptoirs.

La France rechercha l’alliance du 
Turc pour d’antres motifs.

Tout d’abord, loin d’imiter la politi­
que utilitaire de Venise, elle ne songea 
qu’à continuer les gestes des Godfrey et 
des saint Louis. Charles VIT était en­
core aux prises avec le.s Anglais, quand 
se produisit la chute de Constantinople, 

v et Louis XI fut trop légitimement occu-
I pé à refaire et à élargir son domaine
' pour songer à l'Orient. Mais Charles

VIII ne considéra, jamais la conquête de 
Naples que comme une étape vers Cons­
tantinople; il prit même le titre de roi 
de Jérusalem, François 1er lui-même 
n’eut, au début de son règne, d’amtre 
pensée que “d’obvier à la damnée en­
treprise d.u Turc”.

L’élévation de. Charles-Quint à l’Em­
pire et la rivalité des Maisons de Fran­
ce et d’Autriche qui commençait alors 
?t qui devait durer pendant des géné­
rations, transforma de fond en comble 
ses desseins. Le soir même de la ba­
taille de Pavie, François 1er, prisonnier, 
arrachait de son doigt une bague, seule 
chose qui lui restât, et .chargeait un 
gentilhomme de la porter secrètement 
à Soliman. Le lendemain, il écrivait ; 
“Tout est perdu fors L’honneur”. Le 
prisonnier de Charles-Quint n’estimait 
point que ce fût une atteinte à L’hon­
neur que de solliciter lu', roi très chré­
tien, l’alliance du chef des Croyants, 
dans le péril extrême où il se trouvait 
réduit. Mais, encore une fois, il est bon 
de noter que c’est de la rivalité sans 
merci des grandes nations chrétiennes 
qu’a toujours été fait le bonheur du 
Turc.

Cette évolution orientale de Fran­
çois 1er, qui fut d’une portée immense, 
incalculable, apparut comme le grand 
scandale du seizième siècle. Cependant 
son premier résultat, fut de renouer en 
Orient la ehgm > des traditions fran­
ques et d'assurer à tous les chrétiens 
de l’Empire cette protection qui, dans 
lo inonde entier, est connue sous le 
nom de Protectorat français, qui fut 
et qui demeure encore, malgré bien des 
atteintes, l'un e.es joyaux de notre pa­
trimoine.

Ce joyau, la jalousie anglaise c'a 
{ jamais cessé de le convoiter et de nous 

A lu disputer. Dès 1585. un diplomate 
E. pouvait écrire ; "Le Grand Seigneur

attache d'autant plus de prix à l'ami­
tié de la reine d’Angleterre qu'il est 
convaincu qu à cause du schisme reli­
gieux elle ne s'alliera jamais aux au­
tres princes de la Chrétienté contre lui 
et qu elle servira, au contraire, d’ins­
trument excellent l>our déjouer toute 
alliance de ce genre.

Et. en effet. Elisabeth, dans ses rap­
ports avec Mourad 111, mettait en 
avant une communauté d'intérêts reli­
gieux : elle s'intitulait, dans ses let­
tres au sultan, “verae fidoi contra ido­
les propugnatrix”. Ft les idolâtres 
c’étaient, à n en pas douter, les catho­
liques.

Tels furent les débuts de la politique 
anglaise en Orient. Elle ne s’est pas 
démentie depuis...

A l’inverse de l’Angleterre, les Etats 
allemands ne cessèrent pas, jusqu’à 
Iréfiéric II. de manifester leur horreur 
de 1' "opprobre turc” ; mais leur im­
puissance, née des guerres intestines de 
la Réforme, vérifia une fois de plus 
l’anathème de l’Ecriture contre tout 
royaume divisé.

I.a ".Sainte Ligue”, fondée par Phi­
lippe II en 1571, Cut le seul effort 
commun tenté par la Chrétienté con­
tre l'Infidèle. Après la bataille de Lé- 
pante, Constantinople était à la merci 
des vainqueurs ; mais les flottes amies, 
celle de Philippe II et celle de Venise 
se séparèrent sans rien entreprendre ; 
la fatale question des dépouilles ava'f 
une fois de plus jeté la discourde entre 
les alliés.

L’année suivante, “la barbe avait 
repoussé an padisehah”, selon une ex­
pression célèbre ; Venise devait céder 
Chypre au sultan et Philippe 11 était 
contraint de solliciter un armistice.

Après Ripante, un seul grand sur­
saut chrétien contre le Turc 1» déli. 
vrance de Vienne par Sobieski. Mais' 
là encore, après la victoire, les rivali­
tés éclatent entre les nations sauvées, 
et on sait d’ailleurs comment les poli­
tiques, même en France, dans ce 
grand dix-septième siècle, jugèrent la 
“folio de la Croix ” de Sobieski.

Le dix-huitième siècle est pour l’Eu­
rope, comme pour la France, le, siècle 
de l’apostasie. La Chrétienté a bien 
décidément abdique vis-à-vis du Turc, 
ou plutôt il n’est plus de chrétienté : 
et la Russie schismatique apparaît 
comme la seule nation capable de dé­
fendue les chrétiens d’Orient. La "sain­
te et orthodoxe” Catherine inaugura 
la politique qui inspirera tous ses suc­
cesseurs dont 1rs veux ne se détourne­
ront plus de Constantinople.

N’est-ce pas de la “grande idée” de 
Catherine que s’entretinrent Napoléon 
et Alexandre, sur ce radeau légendaire 
de Tilsitt, construit au milieu du Nié­
men, et qui semblait alors le trait 
d’union définitif entre le passé et l’a­
venir, entre l’Occident et l’Orient.

Le Turc fut sauvé cette fois encore 
par la rivalité des deux maîtres de 
l'Europe.

Meneval nous n rapporté cette scène 
saisissante où le vain |ueur de Fried­
land, posant sa main sur une earte, 
devant Alexandre, s’écria à’ plusieurs 
reprises

C’EST CE DONT FAIT FOI UNE 
PEINTURE DU SEIZIEME SIECLE 
APPARTENANT A UN COLLEC 
TIONNEUR PARISIEN.

Paris a besoin 
de millions 
pour s’embellir

LE PREFET DE LA SEINE DEMAN­
DE AU CONSEIL MUNICIPAL DE 
SANCTIONNER UN EMPRUNT DE | cienn 
$19.000,000 POUR LES TRAVAUX 
D ' EMBELLISSEMENT.

TRIBUNE LIBRE

La Place Bourgeois

Constantinople, jamais ! 
Constantinople, c’est l’Empire du mon­
de !”

Et voilà bien le mot qui a dominé 
toute la politique européenne pendant 
tout le dix-neuvième siècle dans la que? 
tion d’Orient! Chaque nation l’a repris 
à son tour pour écarter du but resplen 
(lissant sa voisine ou sa rivale: l’An- 
giererre et l’Aütriche et ont fait leur 
mot d’ordre contre la Russie, au point 
de la dépouiller du bénéfice :-de sa. vic­
toire, comme dans ce honteux traité do 
Berlin; et la Russie retourne ce mot 
pour en faire elle-même un veto. Entre 
l’Angleterre et, l’Allemagne, on sait de 
quelles rivalités effroyables l’influence 
dominatrice auprès du sultan devient 
l’enjeu. Les révolutions turques ne sont 
que le contre-coup de cette lutte féroce; 
et quand le sang chrétien d’Arménie 
coule à flots, il ne faut pas1 chercher les 
responsabilités à. Constantinople, mais à 
Londres ou à Berlin.

Le sang qui va couler encore retom­
bera sur les nations qui, alléguant en 
vain leur hypocrite et tardive interven 
tion auprès des petits Etats balkaniques, 
osent reprendre l’excuse, de Caïn : 
“Suis-je chargé de mon frère?”

L’Europe qui a laissé éclater le con­
flit après l’avoir provoqué Par les m lie 
encouragements qu’elle a prodigués à 
la Bulgarie, à la Serbie et à la Grèce, 
années par elle, demeure — et c’est son 
c,hA filment)-- ifivcxf à ce rocher fatal de 
la question d’Orient, véritable pilori, 
pour expier le erime d’avoir, comme le 
Prométhée du vieil Eschyle, “fait ha­
biter dans l’âme des Grecs d’aveugles 
espérances”.

HENRI BAZIRE.
Lihre-Parole

Paris, 6. — Louis Forest fournit à 
‘‘L’Illustration” un curieux tableau, de 
sa collection, au sujet des remarques 
faites sur la greffe humaine par le doc­
teur Alexis Carrel, de l’institut Rocke­
feller. Ce tableau date de la fin du sei­
zième siècle et est dû au pinceau d'un 
maître italien. Voici la description qu'­
en donne M. Forest.
“Jj'opération qu’il représente est 

très extraordinaire. En homme riche a 
perdu une jambe. Un chirurgien auda 
cieux a entrepris de la replacer, mais 
élevé dans les vieilles traditions de l’é­
cole hindoue, au sujet de la greffe hu­
maine, il sait que les tissus ne se join­
dront pas entre eux, à moins qu'ils ne 
soient juxtaposés vivants. Il est donc 
obligé de trouver un membre frais. C’est 
très simple. Il coupe une jambe à un ; 
nègre qui supporte si mal l’opération 
que le tombeau est déjà ouvert devant 
lui. L'Alexis Carrel de l'époque armé 
du membre fraîchement coupé et ne 
s’embarrassant pas trop des précautions 
antiseptiques il s’efforce de greffer la 
jambe du noir sur le corps du blanc. 
Sans doute il croit guérir par ‘1 pre- 
“mière intention, car il joint simplc- 
“ment les deux parties ensemble, sans 
“se donner la peine ne coudre les artè- 
“res, les veines et les os.” |

“Pour moi, mais peut-être est-ce que 
je regarde ma petite relique avec des 
yeux do père, ce tableau n’est qu'une 
reproduction de l’imagination. (J.lq ] 
peintre n’a pas assisté à l’opération qu'­
il a reproduite, mais s'efforce de faire 
le tableau d’une greffe humaine dont 
on parlait beaucoup à 1 époque. Mon 
hypothèse est appuyé» par ce que nous 
■unnaissons de l'histoire de la greffe 
humaine. L’art de replacer ou de trans­
planter certains tissus humains, était 
connu des anciens. Il y avait dans l’Iu 
de, par exemple, une secte fameuse pour 
son habileté à remplacer les nez coupés. 
Certains chirurgiens hindous avaient ac­
quis une grande expérience dans ces 
opérations, vu que de couper le nez des 
criminels était une peine courante. Les 
condamnés peu flattés de cette distinc­
tion que les juges leur accordaient, s’em­
pressaient de courir chez un spécialiste 
pour se faire restaurer l’appendice na­
sal dont on les avait privés”.

“A un moment il y eut un tel abus 
de cette guérison qui constituait un mé­
pris de cour, que les juges ordonnèrent 
de jeter au fou les nez coupés. Les nié 
decins remédièîrent à cette situation en 
se procurant pour leurs clients les nez 
(les condamnés à mort. Cette méthode 
de la greffe humaine fut bientôt impor­
tée de l’Inde en Italie et une famille 
de médecins vers le milieu du quinzième 
siècle devint célèbre eu Cécile et ob­
tint une réputation universelle pour l'o­
pération de la greffe humaine. Leurs 
noms étaient Brocor, père et fils. La tra­
dition de ce genre d'opération n était 
pas perdue à Bologne,particulièrement au 
seizième siècle, il y avait une école de 
médecins dont la réelle habileté frap­
pait l'imagination populaire. Parmi 
eux se trouvait le chirurgien Caspar Ta 
gliaeozza qui mourut en 1599, s’étant 
rendu célèbre par les opérations de 
greffes humaines.”
“Il est possible que ce soit lui, qui, 

encouragé pour ses heureux succès ait 
conçu le projet de pratiquer la prodi­
gieuse opération qui fait le sujet du ta 
bleau; peinture qui aujourd'hui obsède 
le cerveau du docteur Carrel et de ses 
disciples comme pouvant bientôt deve­
nir une réalité.”.

Paris. 6.—M. Dclauney, préfet de la 
Seine. a demandé, la semaine dernière, 
au Conseil Municipal de .sanctionner 
un emprunt de îM'.MXiO.OOÜ. 11 faut, 
dit il, que Paris pour v ivre, se déve­
loppe, se nettoie, se fasse beau.

Cet emprunt sera distribué tomme 
suit : 810,000,000 pour le service des
eaux, 82.000,000 pour lu lutte contre 
la tuberculose, $1.000,000 pour les ré­
parations à la voirie, $3,000,000 pour
agrandir ou reconstruire l:s «battoirs, 
$1,000,000 pour les réfections aux hô­
pitaux. $24,000,000 pour .o ixrcemem 
de nouvellets sdes, $2,400,000 ,;our 1,-3 
écoles, $1,000,000 pour les Irottoirs et 
les plantations, 82,200,000, r\mr Ls 
édifices municipaux.

Tragédie d’élection
MARTIN RICHARDSON, MEMBRE 

DE LA LEGISLATURE DU NEW- 
HAMPSHIRE EST BLESSE PAR 
UN FOU QUI SE SUICIDE ENSUI­
TE.

Alstad, N. IL, 6. — Frank Kidder, 
dans un moment d’aliénation mentale, a 
tiré et blessé grièvement sa tante, Mlle 
Mary Richardson, et blessé légèrement 
son oncle, Martin Richardson, puis s'est 
suicidé, lorsque les voisins vinrent pour 
s'en emparer.

M. Richardson a été élu hier à la lé 
gislature par le parti démocrate.

Kidder était sorti de l’asile il y a 
quelque temps et vivait chez son père 
Erastus P. Kidder.

Mlle Richardson et son frère étaient, 
chez M. Kidder. Frank apparemment 
semblait content de les voir. Soudain il 
sortit un revolver et tira sur eux.

Mlle Richardson est âgée de 70 ans. 
Elle a été blessée à l'abdomen. On ne 
croit pas qu’ele revienne à la santé.

A T Asile de
la Providence

(La ’•)

UN “TEST CASE”
Cinq habitants de la rue Sherbrooke 

entre les rues Saint-Bonis et Saint-Lau­
rent intentent un procès à la .Montreal 
Light, Heat and Power Company, à cau­
se d'une fuite de gaz qui s’est produite 
dans ce quartier il y a quelque temps 
par suite de la pose d'un canal d'é 
gout. La Montreal Light, Heat and Po­
wer prit immédiatement une demande 
en reconvention contre la ville, allé­
guant que si les demandeurs avaient 
subi des dommages la ville en était seu­
le responsable. Au point de vue du droit, 
lu cause promet, d ’être intéressante.

Les taux de messageries 
ne seront pas aug­

mentés
LA COMMISSION DES CHEMINS DE 

FER DECIDE DE MAINTENIR LE 
STATU QUO JUSQU’A CE QU’EL­
LE AIT ETUDIE LA QUESTION.

Ottawa, 6. — Les compagnies de 
Messageries dans l'est du Canada n’au­
ront pas l’autorisation d’augmenter leurs 
taux do cinq à dix contins par tonne à 
partir du 11 novembre comme elles l’a­
vaient annoncé. La commission des che­
mins de fer a décidé, hier après-midi, 
que le nouveau tarif ne sera pas appli­
qué tant qu’un jugement n’aura pas 
été rendu. Cette cause sera entendue 
par la commission des chemins de fer 
le 17 décembre prochain. D’ici là, les 
vieux tarifs seront toujours en vigueur.

Représailles
Le Pacifique Canadien demand-' au 

conseil municipal l’auLorisation de 
fermer la Partie Nord des rues Maver- 
>ley, de l’Esplanade et Jeaniv.-Mance. 
Le conseil y consentira, mais à la con­
dition que la compagnie s'engage à 
payer le tiers du coût de la construc­
tion du tunnel de l’avenue lu Parc.

La Commission des ohemins de fer a 
décidé que la Ville paierait seule le 
coût de ce tunnel, mais Vs autorités 
municipales en ont appelé de cette dé­
cision, disant, que le Pacifique et les 
particuliers intéressés devraient payer 
leur part.

Los religieuses de l'Asile de la Pro- 
vidaee sont fiéres, et non sans raison, 
du magnifique résultat obtenu à l’oc­
casion de leur fête annuelle.

Guidées par leur goût .IMii'at et se­
condées par le généreux dévouement 
des Dames et Demoiselles, elles ont su 
non seulement réunir une foule von i- 
dérable, mais aussi iui fournir 'l’amu­
santes soirées et lui donner un bien­
veillant accueil.

Durant eet appel fait par ns Révé­
rendes Soeurs aux zélés admirai surs Je 
leur œuvre toute humanitaire, ces der­
niers fumpt conviés trois fois à des 
agapes fraternelles et charitables aux­
quelles ils répondirent avec empresse­
ment. La première fut rehauss'e par 
la présence de Son Honneur le maire 
L. A. Lavallée qui présida et qui sut 
encourager leur œuvre de charité [ ,.r 
quelques paroles bien senties et Lien 
appréciées.

Le second banquet’ n obtint pas 
moins de succès sous la présidence de 
Sir Alexandra Lacoste qui n’a Pas été 
sans intéresser beaucoup les nombreux 
convives.

A M. Edouard Mompeiit était réser­
vé l’honneur de clore la série des Van 
quels. Le professeur jeune et d>\ià 
distingué, par son tact et ren élo­
quence pleine d’érudition sut (Von luèrjr 
à la charité plusieurs "dept.-s

Mais la soirée ia ulua intércfsan’.e n 
certainement été celle di la Proclame 
tion du Concours de Charité. Avec 
une majorité très substantielle, Mlle 
Evangéline Thibaut! 1 et 1 emporta. :-Ur 
ses concurrentes et les proportions fu­
rent les suivantes .

Mlle K. Thibaudeaii. 8158 : Mlle D. 
Chagn-n. 8100 ; Mlle IL G-vUlhiei. 
870 ; Mlle J. Granger, «02.35 , Mlle 
H. Beaudoin, 853 ; Mlle B. Brossard, 
«23; TMlle H. Thibault. *12; Mlle A 
Aubut, «1, formant la io'ie somme >.ie 
8782.35.

A toutes celles qu contribuèrent au 
succès de la Tombola, bs b'éveren tes 
Sœurs de l’Asile de la Provil viee.'. mt 
en leur nom qu’au nom de ’. mrs proré- 
rrés, offrent des remerciements sine-"es 
pi l’assurance de leur profonde recon­
naissance.

Le "Devoir” publiera samedi ia lifte 
des gagnants à la dernière. Tombola.

"Nous a'ens si peu de sites histori­
ques que nous devrions conserver, ceux 
que nous Hv<>n-,” telles sont les paro­
les prononcées par Mme F. Béique,pré­
sidente de la Fédération Nationale St 
Jean-Baptiste, lorsque je lui parlai du 
projet que je me propose de soumettre 
aux autorité» de la ville, comme an- 

■ elève du vieux couvait histori­
que quo Ton veut démolir, rtu lieu d’y 
abriter quelque infortune, ou d’y tenir 
une exposition peimnn nte pour le 
bien-être de l’tnfanre.
t’o n’est pas st.ns un serrement de 

cœur qu nous veirii ns tomber sous le 
pic du démolisseur oette vieille relique.

("est pour In conserver que je de­
mande le bienveillant concours des 
journaux. Lo but que je me propose 
est aussi utilitaire : il y a 25 ami 
que je suis partie du quartier centre 
oü j’habitais rue Saint-Î rbain, à une 
centaine de pas où je réside actuelle­
ment.
J’y suis ri”.ni le ce printemps pour j 

constater le gt'e.n l changement opéré | 
et lancer le cri de détresse des |>au 

v res malheureux qui sent obligés d’y 
demeurer durant les chaleurs de l'été : 
c’est intolérable.

Non seulement les bâtisses à une di­
zaine d’étages que l'on a construites 
mes Notre-Dame et Saint-J acques in- 
tcavepient l'air du fleuve, mais ce 
quartier est empesté par une odeur 
caractéristique qui nous écœure.

Fh bien oui, j’ai passé Té-té dans 
Chinatown et pour ne pas compro­
mettre trop gl'avemtm ma santé, j’ai 
dû coucher sur le toit, sut des plan­
ches -, en bas, on étouffait.

Ce n'est pas' sur tes hauteurs de la 
rue Sherbrooke qu’on a besoin d’air, 
c est en bas, entre les rue,-. Craig et 
Sainte-Catherin?, et, si on ne remédie 
au mal sans délai, ce quartier devien­
dra un foyer de tuberculose qui con­
taminera la ville.

I* remède que je propose, c’est une 
bouche d’air au prolongement du Bou­
levard Saint-Laurent qui nous appor­
tera le bon vent du fleuve pour dissi­
per les miasmes.

Je demande donc que la ville garde 
le terrain acheté des Sœurs do la 
Congrégation et en fasse un? place 
publique appelée “Place Bourgeois" au 
milieu de laquelle passerait ’le pro­
longement du Boulevard Saint-Lau­
rent, et qu’elle achète, si c’est possi 
ble, le reste du terrain compris entre 
le prolongement du boulevard Saint- 
Launnt et la rue Saint-Jean Baptiste, 
Pour que 'a Place Bourgeois ait une 
largeur d’environ deux cents pieds it. 
partir de la rue Notre-Dame jusqu'au 
fleuve.

C est dans le quartier rentre (J-ae 
nous avons besoin d’air et le jour et 
la nuit et’ non pas dans les grands 
Parcs où bien des gens ne vont que le 
dimanche ou une couple d heures le 
so;r.

Je vous le demande, n-' vaut-il pas 
mieux donner de l’air 24 heures par 
jour aux malheureux qui étouffait au 
centre de la ville que de leur ai pro­
curer une couple d’heures s- uIciik nt le 
soir en agrandissant les parcs éloig nés 
de leurs demeures où ils sont trop fa­
tigués pour se rendre, durant la se­
maine.

Donc, à l'œuvre, eiitoyens du quartier 
centre, réclamons notre part d'air qui 
peut nous venir surtout des rives du 
fleuv e et rendons nous en foule a un?, 
assemblée su Monument National où 
des orateurs distingués nous donne­
ront prochainement plus en détail, les 
raisons d être delà ''Place Bourgeois."

Que ceux qui approuvent mon projet 
les médecins spécialement, veuillent 
bien me l’écrire.

POUR NETTOYAGE 
DE FENETRES
Appelez: Main 1203

— CEST LA —

New-York Window 
Cleaning Go.

Bureau : 40 RUE DES JURES

LE PACIFIQUE 
CANADIEN

TORONTO
*9.05 a.m., et *10.00 p. m.

Four la jure Union

Wagon-salon au train du jour
*21.15 p. m.. pour la fare de la rue Yonffa 

WAGONS A COMPARTIMENTS EX 
WAGONS-LITS ECLAIRES A 

L'ELECTRICITE

QUEBEC
fD.CO ».m., *1.30 p.m.. *5.00 p.m., *11.3«Vp.Hb 

TRAIN DE LUXE A 5.00 P. M. 
Wagons-buffets et wagons lita

OXYGENE Chimiquement Par 
pour Üsage Médici- 
n a 1, Pneumonie, 

Dyspnée, Syncope», etc. Crises asphyx­
iques. Compagnie d Oxygène du Cam 
da. 2. Square Dufferin. Dépôt: Pli arma- 

e Laurence, coin des rues Saint-Déni» 
et Ontar o. Tél, K. 1507.

OTTAWA
f7.50 a.m. §8.40 a.rn., f9.15 p.m., *10.10 s •*« 
4< 00 p.m. §7.45 p.m., *9.50 p.m.. *10.30 p.OL 

WAGONS-SALONS OBSERVATOIRES 
Wagon-lit au train de 9.50 p.m.

* Tous les jours. fTous les jours excepté I# 
dimanche. §Lo dimanche seulement.

SPECIAL POUR MALLE ALLAN
VENDREDI, 8 NOVEMBRE

Départ gare de la rue Windsor 9.45 a.nu 
Raccordement avec le S. M. K., Victorian*

BUREAUX DES BILLETS
141 143 rue St-.Taeques. Téléphone Main &125tf 
ou aux gares Viger ou de la gnre Windsor

Le ministère des Travaux publics recevra 
jusqu'à 4.00 )\ M , lundi, le 25 novembre 
.1912, des soumissions pour la construction 
d'un édifice public à Trois Rivières. 1*. Q.. 
lesquelles soumissions devront être cachetées, 
adressées au soussigné, et porter sur leur en 
veloppe, en sus de l'adresse, les mot» : ‘‘Sou­
mission pour l'Edifice Public à Trois Riviè­
res, Qué.”

On peut consulter les plans, devis, les for­
mules de contrat et se procurer des formules 
de soumission au ministère des Travaux pu­
blics. à Ottawa, aux bureaux de M. K. L.
Deschanips. 103 rue Ht François-Xavier,
Montréal, et* de M. Chas. Lafond, Architecte, 
Trois-Rivières, Qué.

Les soumissionnaires ne doivent pas oublier 
qu'on ne tiendra compte que des soumissions 
faites sur les formules imprimées fournies, 
dûment libellées, signées de la main des con­
currents, avec désignation de la nature de 
leurs occupations, et du lieu de leurs réside n 
ces; s’il s’agit de sociétés, chaque associé 
devra signer de sa main la soumission et y 
inscrire la désignation précitée.

Un chèque égal k dix pour cent flO p.c.) 
du montant de la soumission, fait k l'ordre de 
l’honorable ministre des Travaux publics et 
accepté par une banque à charte, devra ac­
compagner chaque soumission. Ce chèque Po­
sera confisqué si l’entrepreneur dont la sou BURFAt

MONTREAL et TORONTO j
9.00 a.m. 9.40 a.m. 7.30 p.m. 1030 p.nt<

Wagons salon, restaurant et bibliothèque! 
sur. les trains de jour: wagons-lits Pullman,’ 
éclairés à l’électricité, sur les trains de nuit, i 

LA SEULE ROUTE A VOIE DOUBLE

L’ INTERNATIONAL LIMITED” j
LE TRAIN PAR EXCELLENCE DD CANADA

Quitte Montréal pour Toronto et Chicago \ 
à 9.00 a. m.. tous les jours.

EQUIPEMENT SUPERIEUR

MONTREAL ET OTTAWA
Laisse Montréal 8.16 a.m., 9.30 a.m.
Arrive Ottawa 11.30 a.m., 12.15 p.m.
Laisse Montréal 3.55 p.m.. 8.00 p.m.
Arrive Ottawa, 7.10 p.m., 11.15 p.m. 
Trains do 9.30 a.m., et 3.55 p.m., tous le§ | 

jours excepté le dimanche
Trains de 8.16 a.m,, et 8.00 p.m., tous leg! 

jours.
Service de wagons salon ou buffet sur tout 

les trains. Wagon Pullman buffet salon ob­
servatoire sur les trains de 3.55 p.m., et 8.OU

mission aura été acceptée refuse do signer le 
contint d’entreprise ou n’exécute pas intégra­
lement ce contrat.

Les chèques dont on aura accompagné les 
soumissions qui n'auront pas été acceptées 
seront remis.

Le ministère ne s'engage a accepter ni la 
plus haute ni aucune des soumissions.

Par ordre,

R. C. DESROCHERS,
Secrétaire.

Ministère des Travaux publics,
Ottawa, le. 2 novembre 1912.

N. B.—Le ministère ne reconnaîtra aucune 
note pour la publication de l’avis ci-dessus, 
lorsqu'il n’aura pas expressément autorisé 
cette publication.—30299.

DES BILLETS DE LA VILLE:
122 rue St Jacques. Tél. Main 6905 on garg 
Bonaventure.

JOSEPHINE SAMSON.
Institut rire.

-4------- -—

A propos de
remède breveté

LE FABRICANT D’UNE DROGUE 
ANTITUBERCULEUSE POURSUIT 
LA BRITISH MEDICAL ASSOCIA 
TION QUI L’A TRAITE DE CHAR 
LATAN.

PROVINCE DE QUEBEC,
District Je Montréal.

VENTE PAR AUTORITE DE JUSTICE
SERA VENDIT au bureau du notaire 

soussigné. Edifice de la Dominion Ex 
press, 145 vue .Saint-Jacques. Montréal, 
à dix heures de l'a vont midi, le 'ingt 
deuxième jour de novembre mil neuf 
cent douze, par encan public, au dernier 
et plus haut enchérisseur.

In emplacement sur la rue Saint- 
Pierre, étant le numéro quatre sur le 
plan figuratif joint à un acte de cession 
de la Communauté des Révérends l’èrcr 
Oblats à Julia Mathilde Cotte, daté le 
Cô septembre IMS1/ passé devant J- L. 
Coutlée, notaire, «t étant la partie sud- 
est lu lot numéro officiel su cent troi 
ze sur tes plan et livre de renvoi offi­
ciels du quartier Sainte Anne de la Gi 
té de Montréal, lo dit emplaeement me

(ie.GénériileTransatlantique
LIGNE POSTALE FRANÇAISE j

NEW-YORK, HAVRE, PARIS 
Départs tous les jeudis à 10 heures a. m* 

La Lorraine 14 Nov. La Savoir 5 Déc,’
France 21 Nov. La Lorraine 12 D*<*
La Touraine 2 Nov. France 10 Déc*

DEPARTS SUPPLEMENTAIRES
^Totis les samedis à 8 heures P. M. __^ j

Paquebots no transportant qu’une seul#! 
classe de passagers de cabine. \
Chicago, 16 Nov. Niagara 30 Noi% j

D’HALIFAX A NEW YORK
Floride.................................................3 Déc. à midi ]

Pour pa 5ages, s'adresser à GENIN, TRU-, 
DEAU ET CIE Liée., agents généraux pouf* 
le Canada. 22 Notre Dame Oueat, ou aux 
agents suivants : Hone et Rivet, 9 Boulevard i 
81 Laurent ; W. H. Henry, Imperia! Banlci 
Rldg , ; Thos. Cook <fc Son, 530 rue Ste Ca-i 
therine Ouest. Agent pour le fret: Jame#^ 
Thom. llfi rue Notre-Dame Ouest.

L- ministère des Travaux publics reee1
^ ............. ...............iéé

1
mercredi, le 11 dééem^rfrf 

soumissions pour U construétiou
l’.M.,

Deux aviateurs
allemands ont 

perdu la vie
Halberstadt, Allemagne, 6. — Deux 

autres aviateurs allemands ont perdu la 
vie. Le lieutenant Attriehter faisait un 
vol dans un biplan en compagnie de 
son mécanicien Meyer et d’un passager 
quand l’aéroplane plongea et s'abattit 
sur le sol d'une hauteur de soixante 
pieds. On trouva les deux aviateurs 
écrasés sous les débris de la machine.

Londres, 6. — Charles Henry Ste­
vens, propriétaire d’un remède breveté 
contre )a tuberculose, poursuit l’Asso­
ciation Médicale Britannique pour 
avoir publié un livre intitulé “Remè­
des Secrets”, dont un chapitre le trai­
te de charlatan et, l'accuse d'imposer 
au public un remède qu’il sait être ab­
solument sans valeur,

Après) neuf jours d audience, les jurés 
ne se sont pas accordés et ont été 
renvoyés.

Les analystes ••n'îugés par Tassooia- 
tion défenderesse ont déclaré (pie la 
drogue vendue par VL Stevens conte­
nait de la Krameria, oc que M. Ste­
vens a nie, disant (pie I ingrédient en 
quest ion n'était pas de la Krameria, 
mais une drogue mystérieuse appelée 
racine de chijitee.

Plusieurs médecins ont déposé qu'ils 
avaient vu dee cures surven r ch nés 
tuberculeux après l’u.sagc du remède de 
Stevens.

D’un autre côté. Sir Richard Dou­
glas. médecin du roi, a déclaré qu,. ce 
remède n’a aucun ' valeur. Le Dr 
Theodore Dyke Arland. médecin crm 
sultant à l'hôpital de Brompton. s’est 
montré tris sévère pour les médecins 
qui s’en servent.

A LA COMMISSION DES INCEN­
DIES

L’enquêta sur les causes de i’incen 
die qui a détruit la “Consumer’s Corda­
ge Company” et la “Canadian Bag 
Go.” à la Pointe Saint-Charles aura 
lieu lundi prochain

ju£(|u'à 4.OU
, tait.', (les Sui.kj mniui.n i.uui i

suraut trente un pieds et quatre pouces ,i „„ „UIIj „ st-Antoim., comte dr Vcrchèrr», 
dç largeur sur la d If* rue Prince, tren , ^viè., iesqurllcB Hmimissionti devront être cm* 
te un pieds de largeur en arrière, pue rHefée», «dresaé*» au smissigite, ot porter mu* 

* - . , , • i -i lf'ur enveloppe, en sus de 1 adresse, les mots a
une profondeur «le quatre viu^t nuit “Souhnsfiion pour quai, St-Antoine, comté d4 
pieds et neuf pouces dans la ligne Sud VerchèvoB, Que."
Est et de quatre vingt dixhuit pieds et 
six pouces dans la ligne NordOuest, le 
tout mesure anglaise et plus ou moins, 
borné en arrière au sud ouest par le lot 
officiel numéro six cent quatorze, au 
sud est partie par le lot officiel numé­
ro six cent douze et pour une plus petite 
partie par le lot officiel numéro six cent 
onze du dit quartier Sainte Anne et au 
Nord Ouest par l’emplacemen 
trois sur le dit plan figuratif; avec une 
maison <ie deux étages, un hangar en bri­
que et autres dépendances s’y trouvant, 
et le droit de circulation en commun 
pour toujours, à pied ou en voitures lé­
gères ou lourdes dans le passage «pii ex 
iste actuellement sur le dit emplace­
ment numéro trois sur le dit plan figu­
ratif et attenant immédiatement à 1’em 
placement ici déerit, d’une profondeur 
de quinze pieds, mesure anglaise, de la 
partie d ‘arrière de la maison et tous les 
droits de mitoyenneté existants ou né­
cessaires sur les lignes qui divisent le j 
dit emplacement ici vendu du dit cm pi a ; 
cernent: laquelle propriété immobilière 
appartient à Dame Mary Ellen O’Lough 
lin, une mineure anticipée, veuve de 
John McEnroe.

Pour termes et conditions s’adresser 
au soussigné.

F. E. MCKENNA,
Notaire public.

On peut consulter les plans, devis, Iss for* 
mules do contrat et se procurer des formule» 
<b* soumission au ministère des Travaux ptM 
blics, A Ottawa, aux bureaux de M. J. Lj- 
Michaud, ingénieur de district, bâtisse ds 
Banque des Marehands, rue Saint Jacques* 
Montréal. M. A. R. Décary. ingénieur die dis*- 
trirt, Hôtel des Postes, Québec, et en n’adres** 
«tint au maître de poste, à Et-Antoine, eomt^ 
de Verchères, Qué.

Les soumissionnaires ne doivent pas mi4 
blier qu on ne tiendra compte que des sou*

* , * ' ' Pr
fournies, dûment, libellées, signées de la maiît 
dos concurrents, avec désignation de U na­
ture de leurs occupations, et du lieu de leurs 
résidences; s’il s’agit de sociétés, chaque as­
socié devra signer de sa main In soumission et 
y inscrire la désignation précitée.

Un chèque égal h dix pour cent (10 p. c.X 
du montant de la soumission fait à l’ordre da 
l’honorable ministre des Travaux publics et 
nn-epté par une banque à charte devra ar- 
com^Mgner chaque soumission. O chèque serai 
confisqué si l’entrepreneur dont la soumis­
sion mira été acceptée refuse de signer la 
contrat d’entreprise nu n'exécute pas inté­
gralement ce contrat.

Les chèques dont on aura accompagné leg 
Bondissions qui n'auront pas été acceptée!* 
seront remis.

L© ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.

A lire:—
“A BOUT PORTANT” 

de Nap. Tellier
Le vol. franco................. 27cts

F N VENTE AU DEVOIR

Par ordre, 

R. C. DESROCHERS,
Secrétaire.

Ministère des Travaux publics,
Ottawa, le 6 novembre 1912.

N. R.—Le ministère ne reconnaîtra aucun# 
note pour la publication de l’avis ci-dessu# 
lorsqu’il n’aura pas expressément autorisé 
cette publication.—28454.

Ce journal est imprimé, au No 71a. 
nie Saint-Jacques, a Montreal, pa* 
"La Publicité’’ ( à responsabilité limi­
tée 1. TTccri B-Miro.ss.a. dir-rteur-nétant.

i r
Feuilleton

du

“ Devoir ”

Un Obstacle
par JEAN DE LA BRETE

V

Reproduction autorbée parle»journaux 
a^ant un traité avec la Société 

des Gens de Lettres
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(.Suite}
Aucun doute ne s’élevant dans leur 

esprit sur les capacités de la femme, 
clics généralisaient leur propre intelli- 
yenee'et parlaient sans soulever d’ob- 
jpétions.

Tnioette, assise près de la fenêtre, 
se soufflait mot et regardait sa cousi­
ne du ooin de l'œil.

— Mes petites, dit-elle tout à coup, 
nous nageons <n plein dans l'imagina­
tion, et rimagination n'est pas réali­
té.

—t.'np plaidoierie est une réalité, or 
vous tes entrée, Toinette, en disant 
que vous alliez plaiderf

—Et vous m'en voyez ravie... Je dé­
fends un ivrogne en police correction­
nelle!

—Il faut Won commencer.

—Aussi je commence, dit Toinette 
d’un ton railleur. Il est horrible, mon 
client! Je n’ai jamais rien vu d’aussi 
laid. Le résultat de notre première en­
trevue a été pour moi un cnuchemar qui 
a duré tonte la nuit.

— Los plus célèbres avocats n'ont pus 
débuté daus une cause extraordinaire.

—Avocats célèbres.... Bah! Nous no 
sommes pas de force!

Elles se regardaient avec étonnement. 
—Etendez-vous cette affirmation à 

toutes les branches de l'intellectualitéf 
Agacée par lo ton acerbe de la ques­

tion. elle répondit sèchement:
—A peu jirès ... Je le crains! 
ries yfeux pétillaient de malice eu ob 

servant l’air mécontent des invitées de 
Mlle de Pressiat.

—Alors vous désertez, Toinetteî 
—Non pas, j’observe! Après quoi je

verrai. En attendant, je m'élève contre 
cette tendance parmi nous, plus marquée 
de jour en jour, de croire notre sexe 
doué vraiment féériquemcnt! Nous 
avons des qualités que nous refusons 
aux hommes, avec raison, d’ailleurs, en 
revanche nous croyons posséder toutes 
leurs qualités puisque nous voulons les 
suivre sur tous les terrains et posséder 
tous leurs droits.... Donc nous sommes, 
à nos propres yeux, un composé de dons 
naturels en bloc.... Je me tâte pour voir 
si c’est fondé, mais soyez tranquilles, 
je ne conclus rien encore.

Un froid passa: elles étaient venues 
pour discuter avec ardeur et conviction, 
non pour recevoir des douches; elles fi­
rent dévier la conversation et partirent 
avec empressement.

Aille de Pressiat adressa de vifs re­
proches à Toinette.

—Nous nous étions réunies pour cau­
ser librement; elles doutent de toi main 
tenant! Comment veux-tu qu’elles par 
lent ouvertement après tes sorties!

—Eh bien, et moi! N'ai-je pas le 
droit de parler! N'est-ce pas d’une sai­
ne tolérance écouter émettre les idées 
contradictoires!

—Mais quelle mouche t’a piquée, Toi- 
non! Je suis très mécontente, je t'as 
sure!

—Piquée, dis-tu! J'espère que je ne 
le suis pas. La mouche a de la barbe, 
une forte carrure, des lignes un peu vu!, 
gaires, une physionomie intelligente ot 
une timidité impayable. De plus, elle 
vend do la mèlMse, catte mouche!

Andrée, indécise, se demandait quelle 
était cette plaisante!'C.

—Que veux-tu dtrcî
—Ma chère ,11 y a quelques semaines 

j'ai reçu, s’il vous plaît, une sérieuse 
demande en mariage., repoussée, bien 
entendu! Mais, je ne sais pourquoi, de­
puis ee moment remarquable, des dou­
tes ont. surgi dans mon cerveau sur nos 
immenses capacité.s.

Elle embrassa gaiement sa cousine.
—Ne prends pas cet air désolé, chère, 

et viens me conduire chez moi. Nous 
pouvons bien nous donner nn jour entier 
de congé. Nous irons respirer le prin­
temps au Lurembourg, ce mois de juin 
commence bien.

Andrée y consentit, mais, en arrivant, 
dans la rue, elles furent arrêtées par M. 
de Prév-érant qui descendait de sa voi 
turc.

—Ah! j’arrive à temps, heureuse­
ment ! Andrée, je viens de recevoir un 
télégramme que me fait envoyer Mlle 
Bocquel; elle, est gravement malade et 
nous demande, vous et moi.

—Gravement malade!
—Une pneumonie, parait il. J ignore 

ce qu’elle nous veut, mais elle insiste 
ou plutôt fait insister pour que vous 
veniez avec moi.

—Je me défie, dit Toinette. Il doit y 
avoir là-dessous quelque coup de Jar- 
nac.

•—Si elle s-’ meurt., ne jugeons pas, dit 
avec Bienveillance M. de Prévérant.

—Vous ne pressentez rien! dit An 
,dré«. Cet appel eet singulier.

—La connaissiez-vous particulière­
ment!... Peut-être veut-elle vous lé­
guer quelque chose et vous en parler!

—Non. . . Je ne la connaissais pas par­
ticulièrement; ensuite, elle m’était an­
tipathique.

—L’antipathie n’était pas réciproque, 
dit Antoinette, je le sais! Et tu ns tou­
jours été correcte ovec elle, tandis que 
beaucoup d’autres la. tenaient à distance 
et cachaient à peine leur antipathie. 
Evidemment, elle pense à tester en ta 
faveur. Si elle fait cela, elle montera 
dans mon estime. Je viendrai ce soir 
chez toi pour savoir...

! M. de Prévérant sourit de la facilité 
avec laquelle Mlle Dilemme acceptait 

j l’idée d’un legs pour sa cousine; il lui 
| adressa un signe amiral et fit monter 
I Andrée dans la voiture.

L’animation de Paris était intense ;
| Andrée regardait passer lés piétons et 
! suivait le mouvement des voiture* sans 
dominer une fatigue d’esprit qui lui ren j 

| riait, pénible l’effort de parler. Elle se! 
■ sentait observée et ne surmontait, pas sa 
torpeur.

—Avez-vous quelques soucis particu | 
! bers! demanda M. de Prévérant,

—Les soucis des novateurs, dit elle en; 
souriant.

— Ah!... Cependant, il marche le fé-J 
minisme! Bientôt, dit-on, vous voterez; 
vous apporterez votre appoint à cette; 
grande erreur qui s’appelle le suffrage 

; universel. Après quoi, vous serez dêpu- 
itée, et tout marchera d’autant mieux

qu’il y aura, plus d’incompétences à tra­
vailler au salut social.

Il prenait enfin parti, an moins sur 
un dns points de la question, et Andrée 
en éprouvait un vague soulagement.

—H y a beaucoup d’hommes incom­
pétents au Parlement, et un peu partout.

—Ce singulier argument revient, tou­
jours... Et toujours il faut répondre 
que l’incapacité de certains hommes ne 
prouve pas que les femmes soient aptes 
à remplir des emplois que les hommes 
compétents remplissent parfaitement 
bien.

Andrée ne répondit pus; elle était 
sous l’influence troublante du mot do 
Toinette: “Nous nous croyons douées 
féeriquenient”, et se demandait si la 
marche des idées qu’elle aimait serait 
assez rapide pour que sa génération 
pût assister à leur triomphe. Cependant 
chaque effort individuel, chaque succès 
personne! étaient, un pas considérable en 
avant, parce que, arguments et preuves 
en même temps, ils devaient attirer des 
sympathies, susciter, grouper des ef­
forts nouveaux.

Réconfortée par ces privées qui agis 
snient fortement sur son imagination, el­
le dit avec une fermeté tranquille:

—Nous arriverons!... Non pa* à un 
succès équivoque, mais au triomphe! as­
suré par des titres sérieux. Vous-même 
serez étonné de nos mouvements rapi 
des.

—J’accepte l’augure... Toutefois je
craiue d’ôtre un peu vieux pour l'Ac­

complissement de ces belles choses.
Ils arrivaient avenue Kléber.

.Mlle Bocquel m’avait demandé 
d’aller la voir rue Copernic, dit An­
drée sans vouloir remarquer l’ironie coo- 
te.nue c.uns la réponse de M. de Prévé­
rant, mais je remettais toujours ma visi­
te. 11 est possible qu'elle ne soit pM 
mourante!

—On se tire très bien d’une pneumo­
nie; toutefois, si elle se croit gravement 
atteinte, elle veut, prendre de* disposi­
tions. C'est sage.

Mile Bocquel habitait un apparte­
ment petit, mais élégant et conforta­
ble.

Mans attendre, on fit entrer les vi«i- 
tcurs dans la chambre de la malade ; 
elle était assise dans son lit avec un ri- 

i?age enfiévré et un regard vif qui trom­
pa Mlle de Pressiat sur son état. Andrée 
essaya de dire son impression, maie 
Mlle Bocquel l'interrompit. d’une voix 
sèche et. cassée:

—Vous vous trompez, je snia très ma- 
loureux 'jui ne concerne que vwii 
deux.!. Mme Courault...

File s’arrêta, oppressée, et Jnannme 
répéta avec étonnement ;

(A suivre)
l

*i
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! TEMPERATURE

{ Bulletin d’après le thermomètre 
! de Hearn et Harrison, 10-12 rue 
| Notre-Dame Est, . de Meslà, 
t Gérant.

Aujourd'hui Maximum............. IV
Même date l’an dernier............50
Aujourd'hui Minimum...............13
Meme date l’an dernier............37
-------- BAROMETRE --------
8 heures du matin................. 29.87
11 heures du matin................29.85
Midi.......................................29.83

DEMAIN
! / u geux et pluvieux

A NOS AMIS
Nos amis qui ne peuvent pas 

{ se procurer le "Devoir” dans les 
{ dépôts de journaux près de leur 
| demeure sont priés de bien vou- 
I loir nous en avertir, soit en nous

I
 écrivant ou en nous téléphonant.

Ils pourront s’adresser à l’ad- 
t ministration. Téléphone. Main 
| 7461

Le Ministre
de l’Intérieur

Ottawa, 7. — Le docteur Roche fera 
sa première visite officielle à. Québec 
comme ministre de l’intérieur, quand il 
ira visiter le nouvel édifiée de l’immi­
gration que l'on est en train d’ériger.

Dans Hochelaga

AI. Robert Ropers, ministre des tra­
vaux publics,' était A l'hôtel Windsor, 
hier. Il „ eu une oonférence aver MM. 
1 jouis Coderre et quelques-uns de ses 
amis.

On fait en ce moment dos démarches 
auprès d’un libéral en vue do Saint- 
Henri, pour qu’il se présente, malgré 
l’avis de M. Laurier, contre AI. [evils 
Coderre.

------------ 4------------

A la Législature
Parlement, Québec, 7. — Les diffé 

rents comités ont fait ce matin le choix 
de leurs présidents comme suit:

M AI. Mousseau ,bills privéi»; M, Mae 
Kenzie, ordres permanent*; Raine, ehe 
juin de fer; Mercier, comptes publics; 
fiouin, légi'sfnbion ; Caron, (Ile de la 
Madeleine), agriculture; Caron, (Mata, 
ne), industries ; Perron, privilèges et 
élections.

M. Langlois donne avis qu’il demuu 
dera -si le Procureur généra,! a rc<;u une 
résolution de la. conimission scolaire de 
Mont ré 8.1, l’informant qu 'une accusation 
directe de péoulat «. été porté© contre 
l’un de ses membres et ce que le gou­
vernement entend faire à ee sujet.

—--- --------------- *--------------------------

Quartier Saint-Denis

M. D. Giroux, candidat des clubs ou­
vriers du quartier Samt-De-nis, a pris 
ce matin son bulletin de nomination. 
On parle de la candidature de M. Rat- 
telade, entrepreneur.

Le Ne Temere et
le Motu Proprio

(Service particulier)
Londres, 7. — M. W. C. Morton, un 

député écossais a soumis pour être in­
cluse dans le propet du Homo Rule une 
clause qui déclare punissable par la loi 
tout homme qui met ou tente de mettre 
en vigueur les décrets Ne Tomere ou du 
Motu Proprio. M. Morton a vécu, jeu­
ne homme, au Canada.

------------1------------
Moulins incendiés

au Texas
(Service particulier)

Beaumont, Texas, 1.—Les moulins de 
la Galloway Lumber Company qm fu­
rent témoins de tant de bagarres au 
fours de la grève de juillet dernier, ont 
Hô détruits hier soir par un incendie.

Chose curieuse, le fci^ éclata à plu- 
lieurs endroits à la fois. On ne connaît 
pas ’origine de l'incendie.

Les pertes sont évaluées à $100,000.
Uepuis la grève de l’été dernier, les 

moulins avaient changé de propriétaires 
------------ f-----------

le procès des 
conspirateurs coréens

(Service particulier)
Séoul. Corée. 7. — Le procès en ap­

pel des cent vingt-trois coréens, ré­
cemment condamnées à l'emprisonne­
ment pour avoir conspiré contre la 
vie du comte Toiauehi, gouverneur-gé­
néral, commencera le vingt-six novem­
bre prochain.

Italien accusé
de meurtre

Guelph. Ont., f>. — Iprocès de Giu­
seppe Pototelli, l'italien new-yorkais, 
ncensé du meurtre de Michael Farzari. 
le 20 octobre dernier, est commencé 
depuis ce matin.

------------ 4------------

Une révolte de libériens

Be.rhn, R. — On rapporte que les ha­
bitants de la République do Inbérie se 
sont soulevés. T/e croiseur allemand 
l’anthère a reçu l’ordre de partir de 
Duala pour se rendre » Morovla, dans 
le C'amercffl, pour protéger les rési­
dents allemands.

----------- +-----------
MOUVEMENT DANS LE PORT

Trois navires ont quitté le port hier. 
Ce sont: le Corinthian, de la ligne Al­
lan, en route pour LoMres via le Hâ- 
vre. Le steamer norvégien Klin se ren­
dant fi New-York via Trois Rivières et 
la Baie des Chaleurs, et le vapeur du 
C. T*. R. Montreal à destination de Lon­
dres.

Onze blessés dans L’ 
un tamponnement

entrée des alliés 
à Constantinople

Un tramway descend le Boulevard 
SainLLaurent ce matin et heurte 
un autre véhicule électrique coin 
Ontario. — Les blessés aux hôpi­
taux.

CAUSES DE L’ACCIDENT

Vers huit heures, ce matin, le 
Iramway 420, parcours Windsor- 
Saint-Laurent, a tamponné le Iram­
way 506 du même réseau, et qui 
avait fait arrêt à l'angle sud-ouest 
des rues Ontario et Saint-Laurent 
pour prendre quelques passagers.

Le tramway 420, sous Ja conduite 
du garde-rnoteur Eugène Leclerc, 
descendait ta côte de la rue Saint- 
Laurcnf, alors que le tramway 500 
stationnait au bas. Le garde-moteur 
appliqua les freins, mais pour une 
cause qu’on ne peut déterminer, ils 
ne fonctionnèrent pas. Leclerc cria 
pour donner l’éveil au conducteur 
du tramway 560 qui eut pu faire 
avancer son tramway, mais on ne 
l’entendit point. Le 426 frappa 
rudement le 500. Les deux tram­
ways furent fort endommagés. Les 
passagers massés 5 l’arrière du pre­
mier tramway furent violemment 
bousculés et plusieurs blessés. On 
manda les ambulances de l’Hôpital 
Général et de l’hôpital Notre-Dame. 
11 y a un blessé fi l’hôpital Notre- 
Dame et dix à l’hôpital Général.

Voiri la liste des blessés: A l’hô­
pital Notre-Dame: J. Kulfz, 30 ans, 
986 rue Saint-Laurent, contusions 
générales; h l’Hôpital Général, Har­
ry Shaw, 17 ans, 1103 rue Saint- 
Dominique; Jack Gimble, 23 ans, 49 
rue Arcade; Nathan Cahill, 32 ans, 
153 rue Coloniale; Moses Roher, 17 
ans, 90 rue Napoléon; A. Flalfrein, 
45 ans, 003 avenue de l’Hôtel de 
Ville; T. Quinb, 52 ans, 1144 rue St- 
Laurent; Hc.sqie Taub, 18 ans, 747 
avenue de l’Hôtel de Ville; J. Supo- 
nershy. 27 ans, 991 rue Saint-Ur- 
bain; A. Greenstein, 27 ans, 03 rue 
Arcade; M. Bernstein, 720 rue St- 
Dominique. A l’exception de Ja­
cob Gimble qui souffre d’une frac­
ture de la jambe droite, toutes les 
autres vietimes n’ont reçu que des 
contusions ou ont été blessées par 
des éclats de vitre.

La plupart quitteront l’hôpital au­
jourd’hui même.

-----------♦-----------

Trois échouements 
dans le fleuve 

depuis hier
LE “ROYAL GEORGE’’ PORTANT 

PLUS DE NEUF CENTS PASSA 
GERS TOUCHE LES ROCHERS AU 
NORD DU CHENAL DU SUD — LE 

“GLADSTONE’’ ET LE “BELLO- 
NA” SUBISSENT DE SEMBLA­
BLES ACCIDENTS

Québec, 7. — Le “Royal George” 
s’est échoué, ce «oir, pendant un. brouil­
lard, à un mille à l’est de la Pointe 
Saint-Laurent, Ile d’Orléans.

Le “Royal George” a quitté, la Gros­
se-Ile pour Québec à 4 heures K) cet 
après-midi, et allait à, pleine vitesse 
quand il frappa les roches du côté nord 
du chenal du sud.

On ne «ait pas encore le total des 
dommages!, mais on no croit pas qu’ils 
soient .sérieux. En outre d’une cargai­
son pour Qnébee et Montréal, le vapeur 
portait 901 passagers.

Le “Lord Strahcona” et deux re­
morqueurs sont partis pour aller aider 
le navire en mauvaise posture.
LA POSITION EST CRITIQUE, DI­

SENT LES DERNIERES NOUVEL­
LES

(De notre correspondant)
Québec, 7. — Il est très difficile 

d’obtenir de nouveaux détails sur la po 
«ition du “Royal George” de la ligne 
Royal Canadian Northern échoué il Ht- 
Laurent de Plie d’Orléans.

D'après une information cependant, 
nous savons que le “Royal George" est 
échoué à un mille et demi en bas du 
quai de Saint-Laurent de l’Ile d’Or­
léans sur la propriété de M. Barthélé- 
mi PouHot, et, que sa position est criti­
que. Les remorqueurs et les navires 
partis à sa rescousse n’ont pas pu l’ap­
procher.

LE STEAMER “GLADSTONE”
(D* notre corrospondsnt)

Québec, 7. — Le 'Steamer “Gladsto 
ne”, capitaine .Tonnssen, venant de Syd­
ney, avec une cargaison de 7,600 tonnes 
do charbon, s’est échoué, hier matin, 
près de Saint-Laurent de l’Ile d’Orléans. 
11 paraît être dans une bien mauvaise 
position et on croit qu’il sera, très dif­
ficile de le renflouer. Deux équipes 
d’ouvriers et plusieurs navires sont, par­
tis k sa rescousse. Le “Galdstone” est 
au navire norvégien de 3087 tonnes. Il 
est la propriété de la Nova Scotia Steel 
and Coal Co

LE “BELLONA”
(De notre rorreepondent)

Guéhec, 7. — Le “BèMona” de la li­
gne Thompson qui s’est échoué jeudi 
dernier à la Traverse a été renfloué it 
deux heures, hier matin, après qu’il eût 
été allégé d’une grande partie de sa 
cargaison. Toué par deux remorqueur», 
il est arrivé ici, hier soir. 11 sera exa­
miné aujourd’hui pour établir î’éten 
due des dommages qu’il a, subis et il 
entrera aussitôt après dan* le bassin 
do radoub pour y être réparé.

----------—4---------------

Mort de Soeur St-Louis
(Pe notre rerrrepondenf)

Québec, 7. — I/» Révérende Soeur 
Saint-Louis d'o la communauté du Bon- 
Pasterur est décédée hier eoir, à l’fige 
do 68 an», après quelques heures seule­
ment do maladie. Elle faisait, partie do 
cette congrégation depuis 48 ans et 
fut pendant 15 ans Supérieure Général». 
La défunte était la soeur de feu l’abbé 
Alexis Pelletier, en son vivant aumô 
nier du Bon-Pasteur de Montréal, et de 
M. l’abbé Frs. Pelletier, du Séminaire 
de Québec.

------------ «------------
(Servies pertieuller)

Chicago, 7. — Un incendie a détruit 
ce matin $106,000 de whiskey, au ma­
gasin de Wolsem et McLaughlin, rue
tf-aat North Water.

Dimanche prochain, assure-t-on, la 
croix remplacera le croissant sur 
le dôme de Sainte-Sophie. — Les 
Turcs auraient abandonné Saloni- 
que après avoir détruit les ponts

QUE FERONT LES PUISSANCES ?

(Service particulier)
Ixindres, 7. — Les commandants 

des envahisseurs bulgares, dit-on, 
ont fixé à samedi prochain leur en­
trée dans ta capitale turque avec 
leurs troupes; ce jour-là, ils feront 
célébrer un service d’action de 
grâces dans la mosquée Sainte- 
Sophie.

La forteresse de Scutari, près de 
Ja’frontiére du Monténégro, et celle 
d’Andrinople, dans la sphère orien­
tale ries opérations, opposent enco­
re une résistance opiniâtre aux ef­
forts des assiégeants. Les critiques 
militaires qui connaissent bien le 
pays disent qu’i! ne faut pas s’at­
tendre à la chute prochaine d’An­
drinople, promise par les Bulgares 
optimistes. Les critiques font re­
marquer que les assiégeants n’ont 
pas encore attaqué la principale li­
gne des forts qui entourent la ville. 
Le$ défenseurs de Scutari ont aussi 
à plusieurs reprises et avec succès 
pris l’offensive, et ils ont manoeu­
vré pour dégager la ligne de com­
munication qui leur permet d’ap­
provisionner Tarabosch, l’autre for­
teresse turque, située sur le lac de 
Scutari, en vivres et en munitions.

On dit que c’est l’antagonisme 
des tribus malissores contre les 
Monténégrins qui a tenu en échec 
l’armée du prince héritier Danilo 
de Monténégro, qui a attaqué plu­
sieurs fois Tarabosch. La nouvelle 
de l’occupation de la ville turque 
d’Alessio et du port de San Gio­
vanni di Modua, sur la mer Adria­
tique, est maintenant confirmée.

Les nouvelles de la ligne de ba­
taille des forts de Tchatalja ainsi 
que de Constantinople, auxquelles 
le monde entier s’intéresse, sont 
très maigres aujourd’hui. On pense 
cependant que la dernière grande 
bataille est commencée le long de 
celle ligne (pie les Turcs ont crue 
inexpugnable, mais sur laquelle ils 
ne peuvent pas beaucoup compter 
maintenant.

On se prépare à assurer la pro­
tection de ia population de Cons­
tantinople menacée, et à la deman­
de des ambassadeurs des retranche- 
menls ont été élevés à San Stefano 
et à Kiakane, rie sorte que si la 
déroute qui a suivi les précédentes 
batailles se répète, la foule des sol­
dats en fuite pourra être tenue en 
échec.

LES BULGARES ARRIVENT A 
CONSTANTINOPLE

Cologne, Àllemagno, 7. — Une dé­
pêche de Sofia à la “Gazette de Colo­
gne” dit que les Turcs ont, été écrasés 
par les Bulgares et délogés de leurs 
forts de Tchatalja, en face de Cons­
tantinople. La bataille a été achar­
née et a duré deux jours.

LES TURCS AURAIENT ABAN­
DONNE SAL0NIQUE

Londres, 7. — D’après une dépêche 
d’Athènes, la garnison turque de 8a- 
lonique a abandonné la ville après 
avoir coupé tous les ponts qui en 
permettaient l’approche.

LES MONTENEGRINS A LA MER 
ADRIATIQUE

Londres, 7. — L’occupation du port 
de San Giovanni Di Modua sur la mer 
Adriatique et celle des villes d'Ales- 
sio et de Yorkewa par les troupes 
monténégrines est confirmée par un 
télégramme reçu, ici, par lo consul 
général du Monténégro.

On se bat aussi en ce moment au­
tour de Bouchan au sud de Scutari.

LES BULGARES OCCUPENT PLU­
SIEURS VILLAGES

Londres, 7. — Les troupes bulga­
res marchant sur Constantinople ont 
occupé aujourd’hui plusieurs villages 
près des lignes des forts titres à 
Tchatalja, d’après un télégramme re­
çu de Sofia par une agence de nou­
velles.

•---------- 1¥---------- —
Suicide d’un

haut fonctionnaire

Central Falls, H. L. 7. Fred. F,. 
Phillips, secrétaire de “New England 
Order of Workmen ” et ancien nmitre 
de poste de cette ville, s’est suicidé 
aujourd'hui.

La société avait demandé à M. Her­
bert d’examiner les livres do Phillips, 
mais celui-ci prétexta un accident et 
se dit incapable de se rendre nu bu­
reau du commissaire.

M. Philips était ègé de 50 ans. Tl 
était représentant suprême des Cheva­
liers de Pythias dans le Rhode-Tsland.

------------ 4------------
Nouvelle grue à vapeur

(Pe notre correspondant)
Québec, 7. - La commission du Port 

è Québec a accordé h la maison Sir Ar- 
rel and Go., do Glasgow, Ecosse, un con­
trat pour la construction d’une grue & 
vapeur d’une force de cinquante ton­
nes qui sera érigée sur un ponton spé­
cial en acier lequel sera construit li 
Québec au coût de $65,000.

Le» nouveaux commissaires commen­
cent à s’outiller convenalVetnent. pour 
entreprendre l’amélioration du Port.

-------- ♦-------------
Cours gratuits

Vendredi, 8 novembre courant, à 8 
heures du eoir, au Monument National, 
la clas.se gratuit* do Grammaire fran­
çaise faite sous les auspices de l’Asso­
ciation Saint-Jean Baptiste sera ouver­
te pour recevoir les élèves. On sait quo 
ces leçons de grammaire sont données le 
vendredi de rhaqup «Mnainc, dans 1b 
but d'être utile è ceux qui travaillant 
pendant, la journée, voudraient profiter 
do l’avantage d’un tel cnsCignemont le 
soir, M. •L P. l/abarro est profouseur.

LA FORMATION DU 
CABINET WILSON

On fait toutes sortes de pronostics sur la com­
position du cabinet de Woodrow Wilson. 
— Un comité est nommé. — La part des 
Franco-Américains dans les élections.

L’Association
des Citoyens

Elle tient ce matin sa troisième réunion 
annuelle. — L’exécutif est réélu à 
l’unanimité des voix. — M. Alfred 
Brunet remplace Thon. Alphonse 
Desjardins.

BRYAN, SECRETAIRE D’ETAT

(Berries psrtieuliex)
Washington, 7.—Lee faiaeura de cabi- j district No 8.

Emile F.. Lussier, rép. Woonsoegot,

net Bout déjà à l’oeuvre, jonglant avec les 
Doras de ceux qui partageront avec le pré­
sident la tâche de diriger la politique de 
la prochaine administration. Nécessaire 
ment, ce ne sont que simples conjectu 
res, mais les bâtisseurs de gouverne 
ment ne sont pas les moins actifs à in­
diquer les personnes et les éléments dis­
ponibles comme matériaux utilisables.

Parmi ees éléments se trouvent les 
figures les plus on vue du. parti à la 
convention de Baltimore: le “speaker”
Champ Clark; M. Underwood, président 
du comité des voies et moyens de la 
Chambre des Représentants; Jennings 
W. Bryan; gouverneur Foss, du Massa­
chusetts; le gouverneur Harmon, de 
l’Ohio, et quelques autre». On conçoit 
cependant que MM. Clark et Under­
wood préféreraient continuer leur oen 
vre au Congrès, surtout maintenant que 
l’exécution du programme de la légis­
lation tarifaire et d’autres questions 
rencontreront moins d’obstacles.

Quant à M. Bryan, un sénateur dé­
mocrate, dit on, lui aurait assigné, au 
cours de la campagne, un poste défini 
dans le personnel du cabinet au cas où 
M. Wilson serait élu, bien que ce der­
nier ait déclaré vers la même époque 
qu’ri n’avait pas pensé à former sou 
administration. !/<« conjectures n’en 
vont pas moins leur train au sujet de 
l’homme du Nebraska.

Ceux qui ont pris une part active à 
la campagne de M. Wilson forment un 
autre élément susceptible d’entrer dans 
la formation du cabinet. Tels sont M.
McCombs, président du comité national 
démocratique; les représentants Bur­
leson et Henry, du Texas; le représen­
tant Palmer, de la Pennsylvanie; lo vi­
ce président McAdod, et un grand nom 
bre d’autres sur lesquels est retombé 
le fardeau de la lutte è Baltimore et 
pendant la campagne.

Los personnages principaux de la 
dernière administration démocratique
ont, aussi des titres à faire valoir, bien net du nouveau président Wilson, 
qu'ils n’aient pas figuré dans la ré j Mm J. Bryan, ancien chef démo- 
entc élection. On prévoit en outre l’en-| crate, secrétaire d’Etat (ou peut-être

Albert Renaud, rép. Woonsooaat.dis 
triet No 6.

M. Fortin, rép. Pawtucket, district
No I.

F. X. Brazeau, rép. Pawtucket, dis­
trict No 8.

Eug. Dion, rép. Central Falls, dis­
trict No 2.

Morrisseau, dém. Warren.
MAIRE

R. L. Daignault, Woonsocket. 
CONSEILLERS A WOONSOCKET
". J. Mathieu, 1er quartier ; Télés 

phore Desrosiera, 1er quartier ; Aza- 
rie J. Meunier, 1er quartier.
CONSEILLEES A CENTRAL F ALLS

MM. Bisson nette, rép. ; Mercier, réu '• 
Tctreaul';, rép. ; Demers, rèp.
REPRESENTANTS A LA LEGISLA­

TURE DU MASSACHUSETTS.
Comté de Prestol.

L- d. Durharrae, rép. prog., Taun­
ton, district Mo L

Jor. M. Vincent, rép., New-Bedford, 
(lintrict No 6.

Francis X. Lebœuf, Fall River, dis­
trict No n.

Comté d’Essex.
C. Pépin, rép.. Salera, district No 18. 

Comté Middlesex.
tîfniy Achin, jeune, rép. Lowell, dis­

trict No 17.
Comté de Norfolk'.

T/ouis Ln Croix, rép.. Milles, oistrict 
No 11.

New-H ampshire.
Ecfeevin N. E. Biron, rép., Manches­

ter, quartier No 9.
LE CABINET WILSON.

Washington, 7. — Voici une liste de 
ceux des membres les plus marquants 
du parti democrat© qui seront proba­
blement appelés à entrer dans le cabi-

trée dans l’administration des affaires 
publiques d’un élément considérable 
qui, comme M. Wilson, s’est surtout oc 
cupé de l’étude des questions éducation­
nelles et économiques. Il y a de c© côté 
matière à un large choix.

Inutile d’ajouter que rien de défini 
ne sera connu avant que le président 
élu ait eu le temps de faire lui-même 
après mûre réflexion, le choix de ses 
collaborateurs.
T/ES FRANCO-AMERICAINS AUX 

ELECTIONS
(Service particulier)

Woonsocket, 7. Plusieurs Franco- 
Américains ont été élus à diverses 
fonctions publiques aux élections gé­
nérales du 5 novembre.

En voici une liste assez complète :
RHOOE-ISLAND

Aram J. Pothier, gouverneur, rép.
REPRESENTANTS A LA LEGIS­

LATURE
Paul Saint-Jacques, rép. Woonsookei 

district No 7.

ambassadeur en Angleterre)
—Dr Harvey W. Wiley, chimiste, se­

crétaire do l’Agriculture.
—I/ouis D. Branders, avocat. Procu­

reur-général .
—Wm G. McAdoo, secrétaire de la 

Guerre.
—Joséphus Daniels, Maître des Pos­

tes.
—MHchel A. Palmer, secrétaire du 

Trésor.
—Wm. C. Redquerf, secrétaire du 

Oommerce et du Trax ail.
—Chas. P. New, secrétaire de l’Inté­

rieur.
—Burleson, du Texas, secrétaire de 

la Marine.
On mentionne aussi comme “ minis- 

trable ’’ : Homer S. Cummings, du 
Connecticut ; l’ex-maire John W. Gu­
thrie, de Pittsburgh ; Col. Robert 
Ewing, de la Louisiane, M. Henry, du 
Texas, MM. Wade et Jerry B. Sulli­
van. de Town ; Burke, gouverneur du 
Dakota Nord t Fred B. Lynch, du Min­
nesota.

Une délégation 
canadienne ira 

en Europe
LA CHAMBRE DE COMMERCE RE­

ÇOIT DES ADHESIONS DE PLU­
SIEURS CHAMBRES SOIURS ON 
DEMANDERA LE PATRONAGE 
DU GOUVERNEMENT FEDERAL.

M. Armand Chaput a présidé hier 
aprèd-midl fl’'assemblée régulière du 
conseil de la Chambre de Commerce.

Plusieurs questions étaient sur l’or­
dre du jour. On a d’abord parlé du 
barrage du Long Sault.

Il appert qu’une compagnie américai­
ne a résolu de s’adresser au gouverne­
ment d’Ottawa «fin d’obtenir l’auto- 
risatiou d’exploiter les pouvoirs du Long 
Sault. Gn ignore quelle sera Ha réponse 
du premier ministre; mais les membres 
de la Chambre sont d’avis que M. Bor­
den devrait refuser.

A propos de la loi des faillites, lo 
lieutenant-colonel Labello dit que la 
Chambre devrait user de la plusv grande 
prudence. 11 demande que la question 
soit soumise au comité de législation.

Le voyage en Europe, organisé par la 
Chambre de Commerce du district, sem- 
Mo déjà parfaitement, assuré. Le Board 
of Trade, comme noua l’avons dit, ap­
puie le mouvement; et d’autres cham­
bres de la province et des provinces- 
soeurs semblent, enthousiasmées du pro 
jet. Citons, outre le Board of Trade de, 
Montréal, celui de Saint-Jean, N. B., la, 
Chambre de Commerce Française de 
Montréal, dont M. J. Obàlski est le pré 
sident, et les directeur» du comité 
France-Amérique.

Le Board of Trade «era représenté par 
quelques deux ou trois cent» délégués.

Comme la Chambre de Commerce est 
l’organisatrice de ce voyage, on espère 
qu’elle comptera au moins un égal nom­
bre de membres.

LA LOI LACOMBE
Le comité de législation a fait le rap­

port suivant:
Le comité de législation e’cet réuni 

te mardi, 5 novembre, 1912, sous la pré- 
sidenco do M. Armand Chaput, en l’ab­
sence de l’hon. N. Pérodeau.

Etaient prése.nts: MM. Adélard For­
tier, Sème vice-président do la Chambre, 
Damn.se Màsson, C. H. Catolli, F. Bour- 
bonnière, C.R., et MM. Harrieon, A, De- 
mer» et Albert Chabot, invités.

lo. Votre comité avait été invité à 
étudier eertainea suggestions faites par 
M. Harrison A. Demcr* pour amender 
la Toi Lacombe en vue d« mieux proté­
ger et le eréancier et le débiteur. A «a 
réunion do mardi, votre comité a pria 
connaissance des euggestiom» faites et 
pour formuler un rapport, il demande 
de *a renseigner encore plu» exactement 
et il ne peut, pour aujourd'hui, que rap­
porter progrès.

2o. ï/es amendements proposés par M. 
Adélard Fortier à la loi do l’immigra­
tion et do naturalwation ont aussi fait 
l’objet do l’étnde de votre comité,mais 
le sujet étudié est. tellement vaste et 
mérite une étude si approfondie qu'il ao 
proposo de poursuivre «es recherches 
pour préparer toute une série de sug­

gestions à faire au gouvernement fédé­

ral qui a l’intention d’amender la loi 
de naturalisation À la prochaine session; 
c’est pourquoi votre comité ne peut que 
rapporter progrès sur cette, autre ques­
tion.
LA MISSION CANADIENNE EN EU­

ROPE.
Le sous-comité du voyage s’est réuni 

le 30 octobre 1912, sons la présidence 
do M. Joseph Contant.

Etaient aussi .présents: MM. Geo. 
Gonthier, S. D. Joubert et Arthur Le- 
mont.

Votre sous-eomité a décidé d’envoyer 
uno délégation à Ottawa pour faire part 
au gouvernement du projet de la Cham­
bre de conduire uno mission canadienne 
d’hommesd’affaires et pour lui demander 
en même temps son patronage afin d’as- 
Rurer, par l’autorité do «on prestige, et 
par son encouragement, le succès de 
l’entreprise. Et votre sous-comité re­
commande que cette délégation à Otta­
wa soit composée do MM. Armand Cha­
put, président do la Chambre, du lient 
col. A. E. Labellc, de M. Hornusdas La­
porte, ancien président, de la Chambre^ 
et de M. H. B. Ames, député et membre 
de la Chambre.

Le rapport de votre sous-comité ayant 
été soumis aux officiers de la Chambre 
qui l'ont approuvé, ce comité demande 
à la Chambre de le confirmer.

Ce rapport fut accepté à l’unanimité 
puis on leva la eéance.

Aux Assises

Notre-Dame de 
Grâce se plaint

Ses représentants veulent obtenir des 
commissaires qu’ils fixent la date 
à laquelle les travaux devront être 
terminés dans ce quartier.

LE RAPPORT DES DIRECTEURS

La réunion annuelle de l’Association 
des Citoyens a eu lieu à 11 heures, ce 
matin, à la Chambre de Commerce.

L'assemblée, après avoir adopte le 
rapport des directeurs, les a réélus, en 
y adjoignant deux nouveaux membres. 
MM. J. C. Beauehemp et Philias Va­
nter en remplacement de M. T^pSonse 
Desjardins, 2ième vice-président de l’as­
sociation, décédé et de M. J. A. Vaillan- 
court, dont on a accepté la démission.

Les directeurs, à une assemblée spé­
ciale, ont ensuite réélu, pour le pro 
chain terme, les memes officiers, M. Al­
fred Brunet remplaçant M. Alphonse 
Desjardins, comme 2ièmo vice-prési­
dent.

La liste actuelle se lit donc comme 
suit:

Drésident, M. Charles Chaput. 1er vi­
ce-président. M. Peter Lyall; 2e vice- 
président, M .Alfred Brunet; secrétai­
re honoraire, M. C. A llarwood; tréso­
rier honoraire, M. James Morgan; se 
crétaire actif, M. E. Montet.

Directeurs: MM. J. C. Beauchamp, L. 
J. O. Beauchemin, Alfred Brunet, Tho­
mas O. Casgrain, Arthur Gagné, Chs. R. 
Hosmer, H. .1. Kavanagh, E. H. Lemay, 
C. S. J. Phillips, Hon J D Rolland, Phi­
lias Vanier

Nous extrayons, du rapport, des direc­
teurs, les passages suivants:
“Duraut l’année écoulée vos Direc­

teurs ont suivi avec une attention sou­
tenue les affaires de l’Hôtel de Ville et 
étudié les causes qui ■semblent, entraver 
la bonne adUiinistration civique.
“Vous vous rappellerez tous qu'aux 

dernicre.s élections générales municipa­
les un groupe d’anciens cchevins, par­
mi lesquels se trouvaient quelques ad­
versaires du Bureau des Commissaires, 
se présentèrent et furent élus.
“La présence do ce groupe d’éche- 

vins au Conseil de Ville eut pour effet 
de gêner, dans une certaine mesure, 
l’administration des Commissaires.
“La situation, aujourd’hui, est deve­

nu si grave qu’il a’est créé dans le pu­
blic un sentiment en faveur de l’aboli­
tion du Conseil de Ville.
“Vos Directeurs ont étudié avec romi 

cette question, mais ils ne croient pas 
que l’adoption de cette mesure soit ac­
tuellement dans l’intérêt rie ]a Ville.

“Vo,s Directeurs se rendent compte 
toutefois qu ’un changement dans Te 
système de notre gouvernement munici­
pal ainsi que dans le mode d’élection 
des échevins s’impose.
“Tout limités et entravés qu’ils le 

sont, les Commissaires nous ont donné 
un service infiniment supérieur à celui 
du passé, mais ils n’ont pas les pou­
voirs nécessaires pour inaugurer et ac­
complir les réformes ou les entreprises 
d’une urgence marquée.

‘ ‘ Nous devons les quelques améliora 
rions obtenues au fait que les 
Commissaires étant élus par tous 
les électeurs de la ville sont 
soustraits à l’influence étroite des in­
térêts de quartiers qui paralysent mê­
me les échevins les mieux intention 
nés.

“Il est ainsi admis que si les éche- 
vin» étaient élus par tous les électeurs 
on réaliserait une amélioration sensi­
ble. Quant au nombre des échevins le 
sentiment unanime est qu’il faut lo ré­
duire sensiblement.

“Les Commissaires ' n’ont pas les 
pouvoirs nécessaires pour contrôler 
leurs subordonnés - quelques chefs de 
départements manquant do zèle à sui­
vre leur direct,ion, dan-s la crainte de 
déplaire aux échevins dont ils dépen­
dent.

“Dos moyens pour remédier à cette 
situation déplorable sont recherchés en 
c« moment par plusieurs groupes de 
citoyens aveo lesquels votre Bureau 
agit de concert..

“Nous trouvons acquises également 
à cette œuvre les sympathies des da­
mes de Montréal dont le concours éner­
gique mérite votre reconnaissance.

“Il est inutile de vous rappeler le» 
conditions dans lesquelles s’est faite 
l’élection de M, O. H. Godfrey nu Bu­
reau des Commissaires. L’appui don­
né par les citoyens à M. Godfrey a été 
Pour notre Association ia preuve que 
nos efforts ne sont pas inutiles.

“Notre Association devra continues: 
son travail. Pour obtenir ce résultat 
d’une façon plus efficace,nous devrions 
faine un recrutement, intensif afin de 
tripler ou quadrupler notre effectif. 
Quo chacun de nous entôle trois ou 
quatre amis.”

La Banque
Internationale

Le capital français passerait aux 
mains d’un syndicat anglais, mais 
à une condition.

Trois nouveaux “true bills”. — Plouf- 
fe et Patterson aux Sessions. — 
Les grands jurés se plaignent. — 
On commence la cause de Mosby.— 
Quatre accusés sont trouvés coupa­
bles, hier.

Les grands jurés ont rendu leur 
verdict dans trois nouvelles causes. 
James Harris devra subir son procès 
devant les assises pour tentative de 
meurtre sur la personne de M. Be- 
thournay, de même que Fitzpatrick 
pour vol à la tire et Alb. Duroeher 
pour abus de confiance.

J. W. Patterson et F. X. Plouffo, 
accusés d’avoir fait des opérations 
médicales criminelles, subiront leur 
procès le 12 novembre en Cour des 
Sessions.

Ce matin, les grands jurés, après 
avoir donné leur rapport sur les en­
quêtes qu’ils avaient faites, se plai­
gnirent de l’insalubrité de la salle où 
ils sont obligés de travailler. M. le 
juge Cross déclare qu’il ferait tout 
son possible pour qu’on fasse droit à 
leur demande.

Le tribunal s’est occupé ce matin 
de la cause de Mosby, accusé d’avoir 
tué William Byles, au parc Dominion, 
l’été dernier.

Le docteur Mc Taggart fut entendu 
et déclara que la mort de Byles avait 
été causée par la blessure faite au 
coeur de la victime par un instrument 
très tranchant.

Madame Byles a aussi rendu une 
partie de son témoignage; elle termi­
nera cette après-midi, r

M. H. d’Hellencourt publie hier dans 
le “Soleil” de Québec un article dont 
nous extrayons le passage suivant:- 

“Nous sommes informés, en effet, 
de bonne source, que des négociations 
se poursuivent, qu’elles sont même, à 
la veille d’aboutir, pour la réorgani­
sation de la banque Internationale et 
que M. Rod. Forget se serait enfin dé. 
cidé à abandonner le contrôle de i 
institution.

Nous souhaitons de toutes nos for-

voir accorder un armistice”. 
Après informations prises

M. Doblo de la Royal Trust s’est of­
fert d’acheter les actions détenues 
par les capitalistes français, et, ci 
de M. Forget, qui s’est engagé à se 
retirer au cas où cette transaction 
serait consentie.

Une nombreuse délégation de ci­
toyens de Notre-Dame de Grâce,com­
posée de l’échevin McDonald, de MM. 
T. Trenholme, l’abbé Macdonald, A. 
Tourangeau, etc., s’est présentée et 
matin devant les commissaires pour 
connaître les intentions du bureau au 
sujet de la prolongation que demande 
le conseil, des délais dans lesquels 
devront être terminés les travaux 
rendus obligatoires par la loi d’an­
nexion. Les délégués voulaient que 1s 
bureau leur fixât une date, mais le 
maire a répondu qu’il ne le pouvait 
pas, ajoutant que Montréal remplirait 
toutes ses obligations à la lettre dans 
le plus court délai possible. Quant à 
!a longueur du délai demandé, cela ne 
dépend en aucune façon de: commis­
saires, mais de la commission de lé­
gislation et du conseil.

La discussion a été longue, mais, 
malgré les efforts de M. Trenholme, 
es commissaires n’ont pas voulu 
s’engager à fixer une date que seul le 
conseil peut déterminer.

L’Hôpital Sainte-Justine

Les directrices demandent aux corn' 
missaires, en vue des agrandisse^ 
ments projetés, de porter leur sub­
vention de $2,000 à $5,000.

Les dames directrices de l’hôpital 
Sainte-Justice et M. le docteur Bou­
cher se sont présentés devant les 
commissaires pour obtenir que la 
subvention municipale soit portée, en 
19.13, de $2,000 à $5,000.

“C’est une possibilité, dit le maire, 
mais nous ne pouvons pas nous enga­
ger maintenant.”

M. Boucher a expliqué que l’admi­
nistration de l’hôpital a l’intention 
d’agrandir considérablement son édi­
fice,et que, pour l’an prochain, on s» 
contentera de construire une aile qui 
donnera cinquante lits gratuits de 
plus que maintenant, en même temps 
que les dispensaires seront agrandis. 
De ce fait, les dépenses d’administra­
tion, qui seront, cette année, de $7,000 
seront certainement doublées.

Le bureau a promis de donner tou­
te sa considération à cette demande.

Des pirates en 
plein fleuve 

Saint-Laurenl

(De notre correspondant)
Québec, 7. — Cinq goélettes revenues 

k Québec hier soir, avec une partie de 
la cargaison du “Bellona” qui s’est 
échoué «es jours derniers à la Traverse 
ont été attaquées dans le cours de la 
nuit par cinq chaloupes remplies d'hom­
mes qui ont tenté de les piller. Los 
membres de l’équipage ont eu fort à 
faire pour résister à l’assaut de ces pi 
rates, mais finalement avec l’aide de 
la police, ils en ont eu raison.

Au cours de la lutte, plusieurs coups 
de feu ont été tirés mais personne n’a 
été blessé. On ne connaît par les au­
teurs de cette piraterie.

LA BOURSE
(Service particulier)

New-York, 7. — Les valeurs étaient 
très irrégulières ce matin. On a fait 
beaucoup d’affaires pendant les deux 
premières heures. Le Saint-Paul, est à 
la hausse de 2 1-2 points. L’Union Pa­
cific monte egalement.

Les charbons se maintiennent ainsi 
que le Steel.

Londres, 7. — Il y avait de l’argent 
en quantité sur le marché aujourd’hui 
en dépit des forts remboursements à la 
Banque d'Angleterre. Les taux d’es­
compte sont faciles.

A la Bourse les valeurs sont à la haus­
se car on s'attend à un règlement pro­
chain dans l’affaire des Balkans. Les 
valeurs américaines sont à la hausse gé­
néralement.

BOURSE DE MONTREAL
Renseignements fournis par la Mai­

son de courtage Bruneau et Dupuis, 4, 
rue de l’Hôpital.

Les amendements au 
Bill du Home Rule

L'IRLANDE VEUT ETRE REPRE- 
SENTEEE PAR 42 MEMBRES A 
WESTMINSTER.

Londres, 7. — Trente-cinq amende­
ments à la clause du bill du Home Rule 
ont été rèjetés et un autre, le seul qui 
fut discuté pourvoit â ce que l’Irlande 
colt représenté» à Westminster ^i»r; 
quarante-deux membres. Félix Oaeseï 
proposa qu 'on ne donne pas de représen­
tation h l’Irlande tant qu'elle ne con­
tribuera pa* à l’F/ehiquier Impérial, ou 
tant que l'Angleterre. l’Ecosse et le 
paya de Galles n’auront lias de parle­
ments locaux. L’amendemijgit fut rejeté 

jjmr on vote do 213 à 313.
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DECES
MONTY. — A Montréal 3* 6 movem. 

bre 1912. à l’âge de 64 ans 8 moi*, cet 
décédée Dame Adèle Beauchemin, épou­
se do M. Jacques Monty, voyageur dl 
commerce.

Les funérailles auront h«u samedi lr 
9 novembre courant. Le convoi funè­
bre partira de la demeure de son époux 
No 282 rue Marquette, il 8 heures 11 
a. m. pour «e rendre â l’église Saint 
Stanislas, où le service sera célébré, «i 
de là au cimetière de la Côte-des Ncigcj 
lieu de la sépulture 

Parents et amis sont priés d’y aesil 
ter «ans autre invitation.


